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LA MA^ONNERIX 

\ ' 

^/ET,Ordrc fet inftitue par Godefroi 
de Bouillon , dans la Paleftine en 1 330., 
apres la decadence des Armees Chrd- 
ticnnes &c n’a 6 t 6 communique aux 
-Francois Masons , que du temps apres, 
& a un tr^s-petit nombre , en recompenfe 
jdcs obligeans lervices qu’ils ont rendus a 
pluficurs de nos Chevaliers Anglo is & 

Eeoflois, dont la vraie Ma$onnerie elk 
, . a iij 



# 




vj Origine 

tirrfe.Leur M&ropole Logecftfituee fur 
la montagne d’Heredon , oil s’eft tenue 
la premiere Loge en Europe , & qiii exiftc 
dans toute fa {plendeur. Le Confeil gd- 
n^ral s’y tient tou jours , Sc c’eft le liege 
du louverain Grand-Maitre en exercice. 
Cette Montagne eft lituie entre l’Oueft 
Sc le Nord de l’Ecofle , a foixante millcs 
d’Edimbourg. * 

II eft d’autrcs Iccrcts dans la Ma^onnerie 
qui n’ont jamais etd connus parmi les 
Francois , & qui n’ont aucun rapport a 
1’Apprentif , Compagnons Sc Maitres, , 
Grades qui ont dte faits pour la g^n^ra- 
lit£ des Masons, 8C qui ont paru en pu- 
blic lous le titre desJVl aeons trahis y Sc au- 
tres, Ces hauts Grades qui vous ddvelop- 
pent le vrai but pour lequel la Macon- 
nerie a et£ faite , Si les vrais fecrets qui 


DE LA Ma^ONNEJUE. Vl) 
n^ont jamais 6tc f$us, ne font autre chole 
que ce qui fiiit. 

Les Sarrafins s^tant empares des Lieux 
Saints , autrement dits la Paleftine , oit 
fe font paffes tous les myfteres de notre 
Qrdre augufte , qu’ilsiaifoient leryir aux 
excrcices les plus profanes; les Chretiens 
fe liguerent pour conquerir cc beau Pays* 
& chaffer ces barbares d’une terre auffi 

refpc<£lablc. , 

11s r^uffirent iaborder en ces lieux^ la 
faveur des Armies n&mbreufes que tous 
les Princes Chretiens avoient envoyecs , 
& qui avoient pris le nom de Croifes de la 
Guerre Sainte ; mais les pertes confide^ 
rabies qu’il's firent , les obligerent de 
vivre, 6c de refter confondus parmi cette 
Seffce ; ce qui occafionnoit tous les jours, 
des difputes , dont la fin &oit tragiqae 

a iv 



viij Origin® 

aux fiddles' Croifes • la fureur de ces bar- 

bares fut mime portdc fi loin y qu’au feal 

nom deChetien , ils maflacroient sous 

ceux qui'en faifaient leur bonheur. 

. Ce fat cequi determina Godefroi de 

Bouillon , leur Chef, vers la fin du troi- 

fieme fiecle . 4 cacher & 4 couvrir les 
^ * 

myfteres de la Religian (bus les figures 
qui font trades dans lesEftampes ci- 
jointes, ou Eon a eu fain dc faire-graver, 
avec 1’attention Id plus fcrupuleuie , ces 
emblemes & ces allegories. On voit par- 
14 que ce fat le motif qui fit que les zdlds 
Chretiens choifirent le Temple de Sain- 

mon , qui a tant de rapport 4 1’Eglifa 
Chretienne , dont cet Edifice faerd fi fa- 
perbe eft vraiment l’embleme & le fym- 
bole- C’eft done par cetce raifon que les 
Chrdtiens cachercnt le myftere de 1’edifi- 


DE LA Ma^ONN'E R.IE. IX) 
eation de l’Eglife fous celui de la conf- 
tru&ion du Temple , 8c qu’ils fe donne- 
renc le nom de Masons , d’Archi rentes 
ou Batifleurs , puifqu’ils s’occupoient 4 
edifier la foi ; ils firent done un tableau 
femblable a TEftampe , page i , 8c s’af- 
fembloicnt , fous le pretextc de lever des 
plans d’Archite&ure afin de fuivre la 
Religion Chr&ienne , par tous les em- 
blemes & toutes les allegories que la Ma- 
<jOnnerie pouvoit fournir , 8c pour met-* 
tre leur vie «i I’abri des cruaut& du peu- 
ple Sarrafin. 

Comme les my fteres de la Ma^onneric 

n’etoient dans leur principe , & ne font 

encore autre chole que ceux de la Re- 
^ * ' 
ligion Chr^tienne ; on fut extr£mement 

fcrupuleux & ne confier ce fecret impor- 
tant qu’i 'ceux dont la difcr&ion etoit 


x Origins 

. ^prouv<ie , & dont on etoit bicn fur. C’e A 
' pourquoi on imagina defaire des Grades 
pour dprouver ceux 4 qui Ton vouloic les 
confier , & on ne leur donnoit d’abord 
que le fecret fymbolique d’Hiram , fur 
iequel eft fonde tout le myftere de la Ma- 
^onnerle bleue , tant pour l’Apprentif, 
le Compagnon que pour le Maitre ; ce 
qui eft , au vrai , le feul fecret de cet Or- 
dre connu du Public., qui ne confifte 
que dans le mot Macbenac , qui n’a aucun 
.rapport a la vraie Ma^onnerie* 

On ne leur expliquoit pas autre^hofe, 
crainte d’etre trahis, & on leur avoit feu- 

lement confere ces Grades comme un 
moyen propre pour fe reconnoitre entre 

eux , malgrd la confufion oil ils etoierit 
parmi les barbares. Pour y r^uflir plus ef- 
ficacement , il fqt refolu qu’on fefervi- 


i . DE LA MA9ONNEAIE. 

• Ibic de fignes , de paroles & de marques 
differences a chaque Grade , pour les 
diftinguer ' non - feulement des profanes 
Sarrafins ;mais pourmarquer lesdiff^rens 
Grades, qui furentfix& au nombre dc 
fepc , k l’exemplc du Grand Archite&e 
qui batit I’Univers en fix jours , & fe re- 
pofa le feptieme , de meme qu’on de- 
meura fepc ans k conftruire le Temple de 
Salomon , qu’on avoic choifi pour bale 
figurative de la Ma^onnerie , & fous le 
nom d’Hiram , dont la Maicrife ne donne 
qu’une faufie explication , le vrai fecret 
n’etant d^voil^ que dans cet ouvrage ici. 

/ . 




EXPLICAT I O N 

1 i 

D E S E M B L E M E S 

D E S E S T A M PES. 

L’acacia y figure / , ft renommd dans- 
la Maitrifc , eft pour rappeller la me- 
moir e de la Croix du Sauveur du monde,, 
parce qu’elle fuc faite de cebois , done la 
Paleftine eft remplie ; e’eft la raifon 
pourquoi le Bijou du Grand - Maitre 
eft tel qu’il eft ici trac^ , Fig. IF. 

Figure II. La captivity en Maitre 

V % 

Ecoffbis, defigne la perfecution , les tri- 
bulations de TEglife fous les Empereurs 
Romains , & la. liberty fous le grand 
Conftantin. 

Figure III Le Songe de Cyrus expli- 
qtfe dans les Chevaliers de l’Epee 9 page 
ioo. 
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; Figure //^ L’Equerre & le Compas qut 
forment le Bijou , reprdfontent l’unioa 
ie I’Ancien Teftaitaent &; du Non- 
zeau. , ■ ’ f 

; -Figure V. L’Arche d’Alliance qui can- 
enoit les Tables de la Loi , la Vergcj 
I’Aaton , &c, ' 

Figure, Vt . Le triple Triangle repr^- 
ente la ‘Gloire de l’Etemel. emblemc* 

* l 

les trois .Unites de la Xrinit^. 

Figure VI'L Les fept Sceaux qui font, 
ce livre , d^rgnent les fept Grades 
e la Ma^onnerie ; & l’Agneau couch£; 
efTus , qui eft le Stekenn^, nous mon- 
*e que, comme il eft foul digne de le-; 
er ces focaux , il n’y a de meme que le* 
tai Rofo-Croix qui jouille du privilege 
e lire dans le livre qui co'ntient la doc- 
:kie cornpletce des Masons , & d’en * 
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p^n^trcr les plus fccrcts myflercs. Voyct 
fas pages 91 & yt * • 

.Figure VUIiIil Autel qui^contient Id 
Pains de Propofition , defigne 1 ’union 
q&i doit rcgner entre les Frercs qui 
jarticipent ; aa mime banquet. 

Figure IX. L*Aut?l des Paffums repri 
lent? les vceux d*un parfait Ma$oq , tou- 
j&urspurs, Sts’dlevant jufiju’au Ciel* 
Figu re Afi Lc-Cirarrdelicr a fept branj 
ijhes reprefente les fept - Sacremens. 

Figure XI. Les dix Cuvts reprefen- 
tfent les dix Commandemens de Dieu. 

• Figure XII. L’ Autel des facrifices e(l 
I’embleme du facrifice fanglant du Sau- 
Veur. f 

Figure XIII. La Navette qui renfer* 
me l’encens , reprefente un cceur pur, qd 
lie doit £cre rempli que d’un zele vif & 
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bi ia Ma^okni Kili XT' 
if un amour ardent , dignes d’etre ofFerts 
au Seigneur. 

Figure XIV. L’urne rempiie demanne 
reprefente un cceur rempli de la grace 
divine* 

Figure XV. Les douze Bouvillons qui 
foutenoient la Mer d’airain. 

Figure XVI. . Les douze Apotrcs qui 
ont triomph^ de tous les obltacles , Sc 
qui ont foresee pa(Tagf>s lesmieuxdefen* 
dus pour porter la foi par-tout. 

, Figure XVII. Les trois Iettres qui font 
fnrle pontfignifient que les obftacles font 
d^truics, Sc liberti de paffer. 

Figure XVIII. Le San&uaire reprd- 
fente nos coeurs , renfermant les myft^res 
delaLoi. 

XIX. L’enceinte dcs murailles fignifie 
le foin que l’on doit avoir & ne pas fe laik 
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, xvf -Origini, ®cc. ' 
ferfurprendre , & a ne laifler rien tranfc’ 
pirer des Myfteres qui doivcnt etrc igno- 
res des Profanes. 

Figure XX. Yoyez Implication de * 
ceci au paflage du Fleuve qui eft decrit, 
page 1 1 6'y dans le Chevalier de 1 ’Epee. 

Figure XXL La Tour ou furent en- 
fermds les meurtriers d’Hiram. 

Figure XXII. Quarre de la Loge du 
Chevalier de I’F.p^e , ferme par nnc mu- 
raille de carreaux , garnie de fept Tours, 

' fix plus bafles & unc plus ^lev^e. 

Les autres Figures dont on ne parlc 
point ici, one paru fi intelligibles, que 
l’on n’a paScru devoir en donner une ex- 
plication particijliere. 
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PREMIER GRADE 

D E L A 

M A gONNERIE, 
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PAR FAIT MAgON 3 ELU, 

Qaj a conferve la for rtiulc originaite 
de la Macohnerie . 


Ornemen s n ec essaires. 

JL a Loge qui reprefente le Cabinet de Salomon , 
doit etre proprement decoree. La tapiflerie peut 
etre de plufieurs couleurs. L’orient doit etre aflez 
large pour contenir deux fauteuils dedbus. Sur la 
mcme ligne au pied du trone a la droite, on pla- 
cera un petit autel couvert d’un. tapis qui portera 
trois bougieS de cire jaune placees en equerre , 
& le Livre de laSagefle. La Loge doit cere eclairce 
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t Premier Grade 

par neuf bougies jaunes fufpendues dans un luf- 
tre,ou placees indiftinftement dans des flambeaux 
a terrej mais il faut qu’il y en ait une feparee des 
autres au moins d’un pied. Si on veut l’eclairer 
davantage , on peut reprefenter le Buiflon ardent 
avec des feuilles & des branches d’arbres qu’ori 
eel air era par des lampions. La Loge doit etre 
crai'onnee fur le carreau de la falle , comme elle 
eft reprefentee ci-apres. Tout autour feront des 
fieges fur lefquels -s’afleoient les Freres. Cette 
Loge etant le confeil des neuf, on ne peut abfo- 
lument la tenir qu’on ne foit neuf, dont les deux 
premiers font Salomon & Hiram Roi de Tyr , 
qui tous deux occupent le Trone ; mais Salomon 
preflde a la droite. Ces deux Rois doivent avoir 
la couronne en tete. Celle de Salomon eft enri- 
chie de pierreries j il n’y en aura point a celle 
du Roi deTytjil porterafeulement un feeptre bleu 
dore a filets & furmonte d’un triangle lumineux, 
embl&me de la Sagefle & de la perfe<ftion< Le 
Roi de Tyr tiendra en main un grand poignard. 
Le refte de l’habillement fera femblable a celui 
des Freres , excepte que Salomon aura des gands 
garnis d’une frange,& le tablier borde d’une den- 
telle d’argent. Tous les Freres feronfvetus de noir 
& porteronc un petit plaftron fur le cote gauche. 
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fur lequel fera brodee upe tete de more avec tih 
os 8c op poignard eri faOtoit en argent j de tout 
entoure de la devife , vaincre ou vnourir. I ls au- 
ront un gfand cordon rioir-paoire large de 'qudtre 
do^ts pendant de droitfe a gauche , porcant far 
le devant. cette devife' ,vairicrt ok triourir j 
brodee en argent. An basdii cordon it doit y avoir 
One rofette de rubaa blanc au boutdd laquelle 
pend an pfetit poignard dans fon fourreau. Li 
tablier doit etre de peau blanebe doublee de noirj 
for la bavette fera brodee . One like de more 
avec on os 8c One epee en fauroir , fou** 
Itiife A une ^queri-e brodee eh or. ' Sut la pochff 
do tablier fera une grofle larme j au-bas 8C 
fur les t&eshuit atstres larmeS phis petite* $ aft 
boot delapocheune btanched’dcacii.Lesgandi 
feront doubles ; de taffetas noir 8c bordes de. 
ftieme. ' ' • > 

• j T * - * »■ * *1 

; Le Maitre fenomme ttcs-Sage , le Roi deT ye 
tr&s-Puiffantj & les Fceres tres-Refpe<Sables. It 
xi y a . point de Surveillant $ mais le tres-Sage , 
auffi-toc qu’il eft monte au ‘ trone , nomme un 
Frere , qu'on appelle llntime du Gonfeil. 



£ . Premier Grad# 

1 Commencement do Travaiz* ■ 

. Le tr^s-Sage , la couronne en tcte , efanta fl3s* 
dit au Roi de Tyr, qui fe prefente au pied^a 
tr$ne: » Tcds-puiflanc. Roi de Tyr, que venez- 
h vous faire ici ? Le Roi de Tyr repond : » Tr^s-t 
» Sage i je viens vous demander vengeance da 
» la tnort de l’Archice&e du Temple , laquelle 
» jufqu’d ce jour eft reftee impunie »>. Le tres-t 
Sage, dir : « Prenez place , mon Frere , & foyez 
» t^moin des techercbesque je vais ordonner da 
w faire du meutitier -Le Roi -de Tyrxnome 
au ttfone & fe place. Salomon nommeun frere, 
qui, & I’inftanr, ^ient mettte ungenouen terra 
au pied du none.; Salomon prend fon fceptre 4 
|c. le lui pofe fur la tete, en.lui difant.: ». Frere , 
n je vous conftitue l’Ancien du Confeil, pouts 
» veiller a la furete de la lqge $ commencez 
» vos fon&ions par vous aflurer des qualites des 
» Fre’res ici prefens ». 1 Le Frere fe leve , falue 
les deux Rob , puis va prendre le %ne> l’attou-j 
chemenc Sc la parole de chaque Frere j de retour 
au pied, du trone , il dit en s’indlinant tres-pro- 
fondemenr: ■> Tres-Sage, le Confeil n’a que des 
w fujets ftdeles ». 
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Salomon fe leve , & die : » Mas Freres , quo 
' » le grand Archite&e nous &laire, que i’equitd 
» nous dirige , & que la verite pronotice. Frere 
w ancien , ecartez tons les Profanes , & fou- 
»» venez-vous que fous ce riom nous compre- 
» nons les Masons qui ne font pas honorcs da 
», nom de Maitre elu. 

• Le Frere ancien va vifiter tdus les environs i 
place un Frere en fenrinelte en-dedans de la 
porte, lepee 4 la main , & revienc au pied da 
trone, ou setant incline , ildit : » Tout eft cou- 
»» vert : les gardes environnent les pones da 
»> Pal&i* , Sc nul Profane no peut penetrer nos 
» myft&res Salomon fait figne au Frere ancien 
d’aller aux extremites des ouvrages, Sitot qu’il 
y eft arrive, le trcs-Sage dit : Quelle heureeftil 
■ Lapointe , ou le commencement du jour $ Salomon 
frappe fept coups egaux & deux prlcipitfs , en 
difane N. N. M« qui fignifie vengeance. Les Fre- 
res repetent de .meme N. N.M. & frappent neuf 
coups dans leurs mains. Apr£s quoi Salomon 
dit : Mes trhs-rtjptclables Freres , la Loge eft ou~ 
verte. 11 fait le figne de demande , & les Freres 
celui de reponfe j puis il continue : •> Vous favez 
* » avec quelle douleur j’ai appris la pertedu 
n grand homme que j’avois commis k la. direct 
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» tiott de nos ouvragesj en vain j’ai tout mis 
i> en oeuvre pour decouvrir les malheureux qui 
» ont com mis ce crime dcteftable , tout doit 
« nous porter a fa vengeance , le Roi de Tyt 
*> vient ici la reclamer ; je lui.laUTe le foin de 
i> vous infpirer de juftes fentimens qui vous 
i) animent pour venger. la mort fun'efte d’ua 
v horn me qui etoit fi digne de ma confiance. 

• Le Roi de Tyr defcend du trone , vient fur le 
tableau , tire fan epee , & montre avec la points 
le fils d’Hiram , qui y eft reprefente , &c din 
» Voila , mes Freres , le gage facre que vous 
i> a laifle cc grand bo n n i re.- H-doit Vaucudi e quo 
» fi fa memoire vous eft chere , les errs de cet 
*> enfant , fes larmes & fes prieres vous toucher 
» ront. 11 vous demande vengeance de la more' 
>» de foh pere , qui eroit votre compagnon & 
>> votre ami. UnilFons cfonc nos efforrs pour do- 
ji Oouvrir laftaftm. Qu’il eprouve ce qu’il me- 
»> rite ». Alors tods les Freres metrent la main 
fut leur poignard , le tirent, & s’ccrient N. N. M. 
Le Roi de Tyr remonte au trone, & com me Sa- 
lomon fe leve pour recueillir les voix , Ion en- 
tendun grand bruit i la porte, qui fe terming 
par neuf coups que frappe le Recipiendaire , 
fverti.par un coup t^u’a dpnne endedansle F*$rq 
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fentinelle : Salomon paroir s’en indigner ,*& die 
avec colere: » Frere Intime, voyez qui occafionne 
ee bruit, & comment mes ordres font executes «. 

Le Frere fort, & rentrant tout-a-coup d’un 
air furpris dit : Tris-Sage , It Conftil eft trahi. 
Tous les Ereres mettent l’epee a la main , & di- 
fent N. N. M. Salomon en impofe eh difant , le 
feeptre leve : >» Que notre indignation cede un 
» in dan t a la ncceflited’entendre le Frere Intime 
*> en fon rapport. Dites-nous , Frere Intime , qui 
» a caufe cette rutrieur , & qui a eu l’audace de 
» troubler notre augufte Confeil? *> Le Frere an- 
cien- au iigne de rdponfe dit : »-Je viens de voir 
a avec furpcife.qu’un Frere s’eft glide clahdefti- 
» nement dans l’exterieur de cet appartement. 
» II eft i craindre qu’il n’ait entendu les fecrets 
» du Confeil. Je dirai meme en tremblant qu’il 
» eft a prefumer qu’ii eft fouille de quelque 
» grapd crime : fes mains font teintes de fang, 
»» & le glaive tranchant qu’il tienr depofe con- 
» tre lui, & tout excite mes foupgons *>. 

Salomon leve fon poignard, & dit, qu'lhjbit 
fax ri fie aux manes' d' Hiram. Le Roi de Tyr fe 
leve, & die : *> Mon Frere , ceoutex votre fageffe 
m ordinaire, & ne precipitonsrien. Si j’eo crois 
* roes foup^ons & mon cceur, cet homme eit 

& 
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it le meurtrier que nous cherchons > ou du moins 
tt pourra-t-il nous en donner quelques nouvel- 
les. Mon avis feroit qu’il fut defarme & in- 
m troduit, ie col , le .corps Sc les mains lies , les 
» yeux couverrs d'un bandeau , afin que dans cet 
»> etat il repondit aux interrogations que votre 
tt fagefle vous infpirera ». Salomon levant Ton 
fceprre dit : » Mes tres-refpe&ables Freres, vonfe 
tt avez entendu les motifs de confiance du tres- 
» puiflant Roi de Tyt , les precautions que fa 
» fagefTe & fa prudence lui fuggerenr 5 etes- 
u vous d’avis qu’on fuive fon fentiroent? ; 

Tous les Freres quf veulent confenttr Pendent 
la main & la maniere accoutumee ; enfuire Sa- 
lomon dit : » Frere ancien , vous avez entendq 
>> ce que le Confeil vient de decider. Allez trou- 
» ver le temeraire , infpirez- lui de la confiance 
» & de la terreur j amenez-le au pied de netre. 
a trone dans l’etat dit «. Le Frere Intime fort 
pour alter chercher le Candidas 

Preparation du REcipiend AiRR. 

# t 

Le Frere Ancien en arrivant fe faifit de fon 
^pce j la lui ote , & l’envoie a la Loge par un 
Frere qu’il a ea foin d’emmener avec lui. pi 
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Frere en |e prefentant au tris-Sage , lui dit , il 
efl defarmi. Le Frere Ancien le mene au bout 
de la Loge , il lui pafle un cordon ou ruban rouge 
pardedus le col , avec lequel on lui attache les 
mains , & dans lequel on lui enferme le corps. 
Apr4s on lui fait oter touc-^-fait fes fouliers , on 
lui met un bandeau fort 4pais fur les yeux , Sc 
des gands enfahglantes dans les mains , ayant fon 
chapeau ote Sc fon tablier mis en Mapon. Qoand 
il eft en etat , le Frere Ancien lui dit : » Sondez 
»» votre cceur, mon Frere , on' vous fouppOnne 
» d’un grand crime digne d’un chatiment capa- 
99 ble d'dpouvanict le cceur le ' plus feroce. V ous 
» pouvez cependant efperer de 1’indulgence, (t 
»» la finceritc guide vos paroles. Si vous etes in- 
» nocent, fuivez-moi avec confiance ». Enfuite 
le Frere Ancien met fon poignard fur le cceur 
du Recipiendaire, le mene a la porte de la Lo- 
ge, il en doit avoir la clef, it ouvre , il intro* 
duit le Candidat , Sc le met 4 loccidenr. Lorf* 
qu-il y eft , Sc que tous les Freres font aflis , Sa- 
lomon dit au Recipiendaire t Que cherches-tu? 
Le Frere Ancien lui di£te fes rcponfe iLaricom • 
fenjt qu it m'efi due. 

D. Crois-tu que les Masons autorifent le 
prime Sc le meurcre ?, Tremble plutbt da 
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jufte chatiment qui t’eft refer ve ! Qui es-tu ? 

R. Le meilleur des Masons , le plus zele de 
tous les Freres, ou du moius le plus digne de ce 
litre. 

J>. Vil aflaffin f qu’ofes- tu dire quand tu te 
prefemes dans ce lieu facre , les mains teintes 
d’un fang fans doute innocent ? Tout depofe 
contre toi , tout annonce le meurtre. 

R. Je me foumets a tout , fi je fuis coupable. 

te Roi deTyr die : Hiram Abiffoit vtngi. 

Tous les Freres difent N. N. M. 

Mes Freres , foyez contens , le meurtrier d’Hi- 
lam eft decouverr. > - — — — ■ ^ 

D. L’itnpofture eft trop grofliere , il eft deja 
coupable , puifqu’il cherche a nous tromperj que- 
reponds- tu? 

R. Que e’eft a tort qu’on- me foup$onne da 
meurtre d’un Maitre done je refpe&e la m^moi- 
zej je ne viens qu’A deftein de vous en donner 
des nouvelles , par les edecouvertes que j’ai 
faires. 

D. Quelles font done ce$ nouvelles? 

jR. Une caverne, un buiffon ardent, une fon> 
taine jailliftante , un chien poor guide, m’ont inr 
clique le lieu de fa retraite. 

i?. Quels en font les garants ? 
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R. Mes mains trempees dans le fang de trois 
animaux , le lion , le tigite & Fours , qu’il avoit 
apprivoifes pout gardet l’entree de fa caverne , 
& que j’ai detruits pour y parvenir. 

D. Que viens-tu demander ? 

R. Me jetter aux pieds du Roi pour prendre 
fes ordres , & s’il veut que je loi livrb Abiram 
mort ou vif, 

D. Quelle preuve donnes-tu de ta foi ? 

R. Les promeftes les plus facrees feront le ga** 
rant de mon innocence , 8c les fupplices les plus 
rigoureux auxqitels je confens fl’etre expofe, fi je 

fuis rccomra crimincl. . 

Frere Intime , puifque ce Frere commence 4 
calmer nos foup^ons, faites-le avancer-paV' neuf 
pas, trois d’Apprentif , trois de Compagnon 8c 
trois de Maitre , jufqu’au trone , pour y venir 
prefer fbn obligation entre nos- mains. 

Le Frere Intime fait avancer le Recipiendaire* 
sinfi qu’il eft ordonne, jufqu’au trone , on etanc 
arrive, il met legenoudroici terre, la main droit a 
nue fur lelivre de la SagefTe, deque! tenant de la 
gauche le compas qui embrafle un maillec , Sa- 
lomon lui pofe fon poignard fur le front , & le 
. Frere Intime lui met^une ep£e nue fur le dosj 
puis le 'tres-Sage en frappant un coup de fun 
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fceptre far l’aotel , pour que tous les F re res fc 
leventj il lui dir: » Prenez garde & ce que vous 
p allez faire. Le moment eft critique. Si vops 
*> cherchez a nous tromper , notre indulgence 
» augmentera la riguear des fupplices qui lafui- 
p vront. Si voos etes fincere > prononcez avec 
v nous, 

Obiigation. 

» Je promets foi d'honn&te homme , & de- 
9 yarn cette augufte a(Temblee,au pied de la plus 
9 haute puiflanci de la Ma^onnerie , de ne ja- 

» mais riveter a auemr homm e qoi rr’aix pas fait 

». ce que j’ai fait , les fecrets qui font parvenir 
n & donncnt le titre fublime de Maitre Elu.' Je 
p promets den remplir fcrupuleufement lesobli- 
» gations au peril de mon fang>en telle rencontre 
p que ce puifte etre * de facrifier aux manes 
p d’Hiratn les parjures qui pourroient reveler 
p quelqu’un de nos fecrets aux Profanes. Je 
p tiendrai mesengagemensjou que la mort la plus 
m affreufe foit 1 ’expiation de mon parjure ; apres 
»> que mes yeux auront etc privis de la lumiere 
p par le fer rouge , que mon corps devienhe 
» la proie des vautours , qne ma memoire foie 
» en execration aux enfans de la veuve par route. 
«» la terre. Ainfi foit-il. 
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Salomon dit N. N. M. ce que tons les Freres 
rcpetent enfemble. Enfuite il dit : » Mes refpe&a- 
»> bles Freres , vous avez entendu , jugez-vous 1 
» propos que ce Frere ach^ve maintinant la ven- 
» geance? Tous les Freres marquentleuracquief- 
*» cement par le figne de reponfe, 

• Alors Salomon feleve le Rccipiendaire , 8C 
» dit : Frere Intime > faites retourner le Frere i 
o 1’extremite de la Loge , comme il eft-venu aU 
h Trone en arriere, pour lui apprendre qu’on n’a 
» rien Cans peine, Sc qu’il ne doit jamais s’offen- 
n fer des mortifications ordonnees par le jugemenc 
w da la Logo, l’humilice etant le veritable chemia 
„ de la perfe&ion magonne ». Enfuite le tres-Sage 
adrefte la parole ail Roi de Tyr en lui difant: 
Tris-puijfant Monatque , etes-vdus fathfa.it > ' 

R. Je le ferai, loffcfue I’Lnconnu aufa rempli 
fes obligations, en nousjmant Abiram more 
ou vif. 

Salomon dit : » Frere Intime , deliez les mains 
» a I’lnconnu, armez-le de Con glaive, & le met- 
»» tez en etat d’aller cffe&uer fes promefles »». 
Aprfts qu’il eft ddlie , que 1ft Frere Intime lui a 
terms fon chapeau & fon epee , Salomon lui dit: 
» Confomme ton ouvrage 4 la faveur des tene- 
» bres , Sc te rends digne du choix que nous 
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»> a vims bien vouta faire de toi pour faire ex- 
»> pirer fous res coups le meurtrier d’Hitamj maia 
»> tache denous le livrer vivantn. 

Le Frere Intime prenant le Recipiendaire paC 
les mains > le fait voyager par fept tours lents 
& deux precipites j au neuvieme oa ouvre.la 
porte de la Loge doucement , & on le conduit , 
s’il fe peut , fans qu’il s’en apper^oive , a- la 
chatnbre obfcure , qui doit etre ainfi difpofee; .. 
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CHAMBRE OBSCURE. 

C btte Chambre doit etre. tendue de noir. An 
fond d’un cot£ doit etre une efp£ce d’antre pu 
cavetne couverte de branches d’arbre. L’entree 
ni-le fondn’en doivent pas etre eclair^s. Dans la 
caverne doit etre un phantbme aflis dans les bran- 
ches $ la tete doit etre garnie de cheveux , Sc 
feulement pofee fut le refte du corps. On la met 
dans one attitude convenable dans la Chambre 
tendue de noirj il doit y avoir une table & un 
tabouret devant ; en face doit etre un tableau en 
tranfparent , reprefentant uiv bras tenant un poi- 
gnard, & ce .mot ecrit, vengeance. Sur la table 
doit etre un gobelet ; 4 tetre doiyent etre un grand 
poignard & une lampe qui puifte fe prendre 2 
la main , 8c qui fade une foible lumiere. A 
l’autre cote doi,t etre une fontaine avec de l’eau, 
& quflque chofe dedous pout la recevoir, parce 
qu’il faut la laifler couler. ' . . , 

Lorfque tout eft ainfi difpofe , & que leFrere 
lntime a conduit le Recipiendaire dans cet ap- 
partement, il le place fut' le tabouret devant. la 
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table , fa tete appuyce fat an de fes poignets ; ea 
cet etat , il lui die : » Ne bougez pas , anon Frere, 
*» de cette fitaation, qae vans n’entendiez frap- 
n per trois coops , qai voas ferviront de fignal 
» .poor voas decouvrir les yeux.' Suivez exa&e* 
» menr ce que je voas preferis , fans cela voas 
» ne pourriez jamais etre admis dans l’augufte 
» Loge de Maitre £lu. 

Le Frere Intime apres ce difeoars fort , ferme 
la porce avee Force., on abandonne le Recipien- 
daire quelques inftans a les reflexions j puis on 
frappe trois coup’s , Sc on lui donne le temps 
d’exafliinef ce qui eft anrnnr de Ini. Enfuite le 

Frere Inrime rentre avec un air tres-ferieux, & 
loi dit : r » Courage , mon Frere , voyez - voas 
» cette fontaine ? Prenez ce gobelet , puifez de 
» l’eaa tc buvez j car il voas refte bien de l’ois- 
» vrage 4 faire >>. 

Quand le Recipiendaire a bu : » Prenez , lui 
« dit Frere Ifltime, cette lampej arnfez - voas 
»> de ce poignard , entrez au fond de cette ca-* 
» verne , Sc frappez tout ce que voas troaverez 
■» qui vous refiftera. Defendez - vous , vengez 
n votre Maitre, rendez-vous digne d’etre <51u. 

Le Recipiendaire entre le poignard leve , la 
lampe de la main gauche.- Le Frere Intime le fair 

en 
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eri lui tnontrant le phantome on la tete , il lui 
crie : »» Frappez, vengez Hiram ; voila fon aflaf- 
»' fin ». Le Recipiendaire frappe de fon poignard, 
enfuite le Frere Intime lui dir : » Quittez cetre 
» lampe , prenez cette tete par les cheveux , le- 
» vez votre 1 poignard , & fuivez-moi »>. 

Nota. On a foin d’avoir du fang ou quelque 
drogue rouge dont le Frere Ancien teint le poi- 
gnard 8c les mains dnR^ipiendaire avantde fortir 
de la caverne } puis il le conduit a la Loge , ou le 
Frere Intime entre le premier j le Recipiendaire 
le fuit t 8C eft prefente 4 tous les Freres qui font 
debout 8c font le figne lorfqu’il pafle devant 
eux. 

Audi- tot qu*il eft en Loge , le tr£s Sage met 
fa main fur fon poignard , le leve au (igne , 8c 
dit N. N. M. Le Frere IntimeTair avancer le Re-, 
cipiendaire a l’autel par trois grands pas precipi- 
tes. Au troifieme , il s’incline , met un genou eu 
tetre , pofe la tete & le poignard fur l’autel 8c 
refte a genoux. Salomon lui dit : Malheur eux y 
qu'ave^ volts fait ? jt ne tous avois pas dit de le 
tuer. Tous les Elus mettent a Tinftant un genou 
en terre , & difent : Grace s trls fage Roi , c'ejl le 
% tie qui Va emporte , grace, grace, grace. Salomon 
repond : •> Qu’ellc lui fait accordee comme vous 

B 
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i) le deGrez , mes Freres $ levez-vous & concou- 
» rez avec moi a tecompenfer le z£Ie & la fec- 
it mete de ce Frere j 8c vous, mon Ftere, levez- 
» vous , venez 8c apprenez que tout ce que vous 
» venez de faire eft une image des obligations 
» que vous contradez aujoutd’hui. Vous allez 
» remplacet un des neuf Mai t res que Salomon 
» jugea aftez parfaits pout lent confier la pouc- 
» fuite d’ Hiram , quoique tous fuflent animes 
» d’une meme ardeur que Niftokin , qui avoir 
n ddjd decouvert le corps du Refpedable j nean- 
» moins auciin des Maitres n’auroit pu le trou- 
»» ver , ni la retraite de ce malheureux , G un 
*» inconnu ne l’eut indiquee A Salomon , qui y 
» envoya aufli-tot neuf zeles Maitres \ mais un 
» deux etant entre-precipitamment dans la ca- 
» verne qui lui fcrvoic d’aGle , ne vit pas plu- 
n tot Abiram , qu’il lui porta un fiuieux coup 
* de poignatd dont il tomba more fur le 
» champ. 

Vtnt{ main tenant , mon Frere , rectvoir la ri* 
compenjt due a. votre ctmjiance. 

Em lui sohnant le Tablier. 

0 Ce Tablier marque le deuil que portent tous 
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* les Etas de la mort d’Hiram , & vous fait 
» connokre le chagrin qu’en doit arvoir tout bon 
» Ma$on. " 

En tui pONNAKT LES GanBS." 

» Ces gands votfs apprennent que l’infiocence 
a feule a da chagrin fans remords. 

Nous' avcvns en ce grade , comme dans tous 
les autr^s, un figne , une parole & un atrouche- 
ment. . ' 

Le figne fe fait par celui qui le deniande , en 
tirant fonpoignard de la main droite,& le levant 
eomme pour frapper au front. 

Celui qtti repond fertile la main droite , 8c le 
poing ainfi ferme le leve , & puis le renverfe. 

L’attouchement pour celui qui le demande eft", 
apres avoir ferme la main droite, d’en lever 
le pouce, & de le prefetitet a celui a qui 'on 
Ie demande.. II doit repondre en faififtanc de la 
mime main le pouce d pleiue main ; enfuite le 
. Demandant repete la meme chafe , 8i le Report"* 
dant le fait encore une ibis. 

Le mot eft N. N. M. 

» Allez mainrenant vous faire reconnoitre a 
n tous les Fretes , en leur donnant le figne , 

Bi i 
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M Fattouchement & la parole qae vous leurdon* 
» nerez, cotnme voas les avez re^us, ce que vous 
» me reviendrez enfuite rendre » : 11 va a tous 
les Freres , enfuite au Maitre. 

Mu Fie res , dit Salomon , aide^-moi a falre 
un Elu. Les Freres tendent tous les mains du 
coc£ du Rccipiendaire ; pais-le tres-Sage lui dit 
en le touchant de fon feeptre : » Mon refpe&a- 
» t)le Frere , je vous fais Maitre Elu du confen- 
» tement de la tr^s-augufte Loge , & vous re« 
» mets ce paignard. 

Eh lui passant ie Cordon. 

» Mais fouvenez-vous qu’il n’eft fait que pour 
» punir le crime , fecourir vos Freres , & charier 
»> le meurtre. Ceft dans cette vue que nous vous 
m en ornons, & que yous devez le garder. Prencz 
m fiance parmi les Freres , les anciens de notre 
» Confeil ; fuivez leur exemple > & pour vous 
» inftruire, pretez une oreille attentive si 1’inf- 
» trudion qui va etre faire. Elle vous Iclairera 
i) fur ce qui paroit a vos yeux , 8c dont vous n’a- 
» vez pu jufqu’a prefen t avoir l’imelligeoce. 



1)8 LA M AQOMMBRI'Z: *r 

CATfiCHISME 

D. E t b s- vous Maitre Elu ? 
i?. Om, tres-Sage , je le fuis. 

D. A quoi le connoitrai-je ? 

R. Aufigne , 1 Fattouchement , a la parole. ' 
2). Donnez-les. 

R. II les donne. 

27. Ou avez-vous 6t6 re$u Maitre Era ? 

R. Dans la Salle de Salomon. 

27. Quel motif vous a porti 1 folliciter ce 
titre ? 

R. Le defir de venger la mort d’Hiram. 

27. Qui fut Fhomicide d’Hiram. 

' .ft. Abiram, dour le nora fignifie meartrier 
ou afTafEn. 

27: Par oil eres- vous parvenu au lieu de la 
vengeance ? 

R. Par deschemins obfcurs & inconmts. 

27. Qui' vous y a conduit ? 

R. Un inconnu. 

27. Ou stoic fitue le lieu de Ta vengeance ? 

R. Au pied d’uai buiffoa ardent dans un antre 
obfcur. 
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D. Que trouvates-vous dans carte caveme? 

R. Le traitte Abiram, une lumiere, one fon- 
taine Sc un ppignard. ; ? 

D. Quel etoit I’ufage de rout cela ? 

R. La lumiere m’a eclaitd, U fonraine m’a 
defalteie , le poignacd etoit reCerve pourvepger 
la mote d’Hiram pat le coup que re^ut Abicam, 
qui le fit tomber mort.fur la place. 

I>. Ce inalheureux dit-il quelque parole ? 

R. Oui , une parole , tnaisque jenepttis pro-' 
ferer a haute voix. 

D. Donnez*moi la premiere letter, je vous 
dirai la derniere. 

R. Nekar , nekam. ' . ‘ 

D. Que fites-vous du corps d’Abkam ? . 

R. Je lui coupai la tete „ que je portal d Salo- 
mon , pour ioi apprendreqpe la vengeance itoic 
accomplie. 

D. Quelle heure ctoit-il quand tons fctes ar- 
rive ? 

R. La pointe du jotur.> . 

D. Combien y avoit-il de Makres Etas pour 
eette vengeance? 

R. Neuf. 

JD. Que voas refte-r-il a fay;e ? 

R. Rien,puifque tout eft accompli, . 
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jD. Qnelle henre eft-il ? 

H. L’efftree de la nuit , l’heure i laquelle je 
fuis forti de la caverne** 

D. Quel eft le mot de paflage ? 

' ~Jt. Staiio. ■S Wlk Wv 

Mes Freres , qu une heure fi memorable nous 
foit toujOurs prelente a l’efprit, & nous rappeli© 
fans cede le zele des neuf Maitres pour les 
imiter. , 

Salomon frappe fept coups £gatix for l’autel , 
& Hiram frappe les deux derhiers prbcipites , 

. a pres lefquels le trbs-Sage dit :»> hies Freres , la 
*> vengeince eft accomplifc} le Confeil peut fe re- 
a rirer,laLoge desMaitreS Elus eft fermee». Tous- 
les Freres frappent neuf cdUpS dans 1‘eurs mains, 
fept egaox j deux precipices, & on fait les ac- 
clamations. 

• Nptd. Lorfque la Loge s’affembVe , : que tous 
N les Frenis font habilles , & l’exdspdon du cor- 
don qu’ils doivent palfer fur le bras gauche , le 
tr^s-Sage fb met au bas de I’autel , & paflb le 
Cordon noir £ tous les Freres l’un aptbs, 1’autre , 
obfervant de le Faire baifer a tous les Freres , i 
chacun en particulier,avant de le paffer au col. 

Les Majtfes Elus ne doivenr jamais fe trou- 
ver en aucune Loge foit inferieure foit fupc- 

B iv 
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rieure , fans porter leur cordon noir Sc tear 
poignard, quojqu'ils ne doiv^ntfefervir du der- 
nier qu’aux Loges d’Elus. 


, LOGE D E TABLE. 

L a Loge de cable fe ti^nt comme les autres, 
a lexcepcion qu’il n’y a point de Surveillant ; 
mais le Frere Ancien , place en face des deux 
Rois , en fair la fon&ion. On ouvre la Loge par 
neuf coops , puis on fair quelques demandes dii 
catechifme, & on annoncequela Loge d’Elu eft 
ouverte. Quand on tire les fanres , les Freres ti- 
renc leur poignard , le mectent en travers fut leur 
canon; on le retire , & on le met & cotd du ca- 
non. L’on tire a l’ordinaire , Sc on met tout de 
fuite le poignard fur le canon en trois temps fans / 
bruit Celtii qui commande la fante fait le ligne 
de demande , & tons les Freres cclui de reponfe, 
de meme lorfqu’on veut demander la parole. Les 
couteaux fe nomment poignards. 

Lorfqu’on tient Loge d’Elu,& qu’il y a quelque 
reception , Ton ouvre en Maitre. Le Rccipien- 
daire y aflifte. Lorfque la Loge eft ouverte , le 
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Refpedtable fait afleoir le Recipiendaire au pied 
de i’autel. Tous les Freres s’affeoient fur des fie- 
ges qu’on apporte- derriere eux , puis le Refpec- 
table les exhone a preter une oreille attentive 
au difcours qu’on va leur faire , & qui concerne 
leur reception. Le difcours fini , on fait lever les 
Recipiendaires , on les envoie 1 la chambre de , 
reflexion • on fermela Loge de Maine , & on. 
ouvre celie d’Eiu „ comme il eft dccric au com- 
mencement de ce trait£. 
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8 a p. tr£s- refpe&able Grata} - Maitre frappe tm 
grand coup & deminde au fecofld Surveillanc* 
j D. Quel, eft, vorr^ devoir ? 
i?. C’eft de voir fi nous fommfes converts. 
Dices £un Frere Maitre Elu d’y voir, & de 
lions en informer , dir le tres Refpedtable.. Cet 
ordre s’execute , & on avertic le Maitre que tout 
eft en regie, & il fait touc de fuite lesdemandes 
fmvanres avanr douvrir la Lqge. 

D. Venerable premier Surveiilant , fgavez- 
vous, en qualite d’Elu, d’autres myfteres que 
ceux des lettres N» N. M. ? 
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. . H. Oui , je cpnnois la lettre P. «* 

. D. Que figuifre cette lectre ? 

R. C’eft I’inmale da nom de l’lnconmi qai 
avertit Salomon de la retraite d’Abiram , & 
qui solicit d’y conduire les neuf Mairres Elus. 

D. A qoelle hears s’ouvre la Loge de ce 
grade? 

R. A Tenrrfe de la nuit , ou au declin da 
joar. ... ; * 

D . Quelle heure eft-il ? 

R. Le j out eft fini, 

Le tt£s~Refpe&able frappe alors vingt- fept 
coups par trois fois neuf, fait le ligne 8c die : 
*». Venerable premier SurveHlant , faites votre 
» devoir, en evertiffant fur vos colonnes, que 
» la Logedii fecond EIu eft ouverre» ; £e qu’il 
exfevute. Apr£s quoi on fait les acclamations or- 
dinaires. Enfuite le tris-Refpedkable dit : » Ve- 
*■ notables premier 8c fecond Surveillatos , in- 
»j formez-vous fur vos colonnes fi quelque Ela 
» aurcit quelque. chofe i propofer » , & ils le 
font. 

Alors le Maitre des Ceremonies ,fe leve , Sc 
dit : » Qu’il y a un Maitre Elu du premier grade 
» qui fouhaiteroit connoirre les myfteres du fe- 
* cond ». Le ues-Refpe£table demande : » Si 
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* fe fcrutin lui a et<£ favorable i la precedence 
» aflemblee •» , & pour lots il ordonne au Mai- 
ne des ceremonies de l'introduire , apr&s l’avoit 
examine fur les gradesqu’il poflcde , Sc fur-rout 
fur le premier Elu. Cet examen fait , il conduit 
le Recipiendaire avec tous fes habits, &,fon 
Cordon , & le place entre les deux Surveil- 
Jans. Le tresRefpe&abJe lui demands ce qu’il ' 
defire j a quoi il repond : » Connoitre te fecond 
» grade d’Elu. 

D. Mes Freres, I’en croyezvous digne T . 

R. Le fecond Surveiliant & le Maine des 
Ceremonies repondent out. Le Recipiendaire 
parcourt les quaere points cardinaux par deux 
fois , e’eft-a dire , que partant de I’occident ou 
il fe treuve , il monre a 1’orient par le midi , Sc 
redefceod a I’occident par la meme voie. La il 
parcourt deux fois l’occident , allant Sc venant. 
11 en fait de meme a l’orient , enfuite au fepten- 
rrion , Sc revient aprfcs fe remetue a fa place , 
d’ou il traverfe la Loge pour aller preter fon obli- 
gation. Cette traverfe fait les t>euf voyages. Il 
faut combiner qu’en les faifant , on falue neuf. 
fois le none- 
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Obligation. 

» Je jure it promets , parole d’honneur , foi 
u d’honnete homme,en prefence du Grand At- 
» chite&e de FUnivers, & devant cette Aflem- 
t» biee, de garder & obferver les my (lire* du 
** fecond grade d’EIu qu’on va me confier , non- 
» feulement vis-i- vis les Profanes , mais encore 
» envers les Freres qui font dans les grades in- 
99 fcrieurs a celui ci j le tout fous les peines por-* 
» tees par ma premiere obligation j con fen rant 
de plus d’avoir fca langue arrachce , Be de pa(* 
»-fer pour un infame, dont Dieu veuille me 
99 preferver ,&me foit en aide. Amen* 
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D. Vjonnoissez-vous d’autre Elu que eelui des, 
lettres N. N. M. ? 

R. Out , je connois la lettre P. • , ( 

D. Que fignifie cewe lettre ? . . 

R. Cell l’initiale du nom de l’lnconnu- qui, 
yum dccouvtir a Salomon la rerraite d’Abuatn. 

D. Prononcez Ton nom entier. 

R. Perignan , done ce grade portele nom, 

D. Comment avex - vous ete. introduit eq. 
Loge ? 

R. Par vingt-fept coups frappes en differens 
temps de neuf en neuf. 

D. Que fignilient ces coups ainfi repetes? 

R. Trois chofes : la premiere » que j’etois un 
des neuf Elus qui furent £ la recherche de l’af- 
faffin , pu du meins que je defirois d’en etre. La 
fpconde, les neuf Mairtes qui furent a la recher- - 
che du cadavre de tiotre cher M'aitre Hiram. La 
trpifieme , les coups qui furent pOrtes aux trois 
portes pat les trois faux Freres. 

D. Que fignilient ces trois lettres R. G. A. qui 
font dans le trace de la Loge ? 
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JR. Le nom des a Ha Sins du Maitre Hiram. 

. D. Nommez-les. 

' R. Romvel, Gravelot* Abiratq. 

D. Comment s’ctoient places ces trois mifc- 
rables pour exccuter leur deteftable crime ? . 

R. Romvel , a la porte d’occident , arme d’uiw 
regie , Gravelot a cello du nord , arme d’un mail- 
let , & Abiraxn a celle du midi , arme d’un le- 
vier. Ce fut lui qui le renverfa par terte , & le 
laifla mort. , 

D. Quel fut |e fort de Romvel & de Grave- 
lot ? Notre premier Elu ne nous appreud que ce- , 
luid’Abiram? 

R. Salomon decouvrit qu’ils avoient peri mife- 
rablement dans le pays Cabule, ou il s etoient re- 
fugies. 

D. Comment'Perignan , cet inconnu du pre- 
mier grade , f$ut-il qu’Abiram s’ecoit rcfugjfi 
ddOfts fa cavernc ? 

R. Perignan travaillant a un buiffon , au pied 
duquel eroit la caverpe ,Jfon chien fe mir a 
aboyer , il regarde & voit entrer un homme tour 
effarouche. Sa curiofite le .porta a fjavoir qui il 
etoit. "Abiram fe voyan^ decouyert par cet In- , 
connu fe jetta a fes pieds , lui confia fon fecrer, 
en le priant de ne le point reveler a Solomon » 
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lui baifa ks mains ponr 1’attendrir , Sc Ie pria 

de le fecouric dans la prefiante faim qui le de- 

vioroir. 

jD. Pourquoi l'lnconnu avertit-il Salomon ? 

R. Pour fatisfaire a I’Edit portc par ce fage 
Roi', & en obtenir la ricompenfe. 

D* Combien Perignan nourrit - il Abiram 
avant de le dlcouvrir 4 Salomon ? 

R. Sept jours enciers. 

D. Pourquoi tarda-p-il tant a le declarer ? 

R. Parce qu’il n’apprit l’Edit du Roi que fept 
jours apres la d^couverte , allanc a la villexher- 
cher des viyres pour lui & pour Abiram. 

, D. Quel eft le mot facrc de ce grade ? 

R. Moabon. ■ 

D. Que fignifie ce mot ? 

R. Loue foit Dieu de ce que le crime & Ie 
cximinel font punis. 

D. Quel eft le figne de ce grade ? 

R. Ceft de faire fembUnt de s’arracher la lan- 
gue, en etendant les mains. 

D. Quelle eft la r£ponfe dece figne? 

R. Ceft de lever les mains & les yeux au 
Ciel , comme pour implorer mifericorde. 

D. D’ou tirez-vous ce figne ? 

R. Partie de mon obligation , partie de la 
' , furprife 
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farprife ou fat Abira.m fe volant dicouve'rr. 

’ D . Quel eft votre attouchement ? 

, R. De prefencer la main a celni qn'on vent 
reconnoitre , lequel doit la prendre & la baifer. 

D. A quoi cet attouchement eft-il telatifi 

R. An baifer de main qu’Abiram fit £ Peri- 
gnari pour le porter a fe taire. 

D. Quel eft le mot de pafle ? 

R. Abiram , qui fignifie meurtrier ou' af- 
faffirt. 

D. Que devint la t&te de ce malheureux ? 

R. EUe fut embaumee , & Salomon la fit met- 
tle an bout d’une pique avec un poignard au- 
deftous en fantoir , & expose an feptentrion du 
Temple > pour faire voir que le crime ne refte 
pas impuni. 

D. Que fignifient les neuf tours que vous avez 
faits dans votre voyage , avant de preter votre 
obligation ? 

R. Les neuf jours qu’Abiram tefta each£ 
dans la cayerne. 

Discour. $. 

Vous voila enfin .parvenu au grade de fecond 
Elu , venerable Maitre , a ce grade qui fai* 
foil, depots long -temps, lobjet de vos 

* c 
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fits, que votre zdle Sc vos travaux vous ont 

procure ; petmettez que je vous en fclicire : 

Nous vous 1’avons confix de bon cccur , Sc d’au- 

. • 

tant plus volon tiers , que cette faveur va Ians 
doute vous rendre digne , par vos efforts » de 
ip&iter les fdblimes myft£res qui nOus reftenc a 
vous decouvrir. Vous avez appris dansle premier 
Grade d’Elu te fort du perfide Abiram ; & lefe- 
cond vous inftruit‘de la fin fuuefte des deux au- 
tres fccl^rats , Romvel & Gravelot , qui , apr&s 
avoir long-tedips err£ de province en province, 
mutant parcouc le retnords de leur crime, pe- 
rireni usifirablemeor. Jufteeffetde la vengeance 
divine, qui ne laiffe jamais le crime fans posi- 
tion. Toute l’allegorie que renferme ce nouveau 
Grade , eft bien aifie i dlvelopper. Vous la trou- 
vetez toute traeee dans ce tableau qui s’offre i 
vos yeux , Sc dont le principal & le pins frappanc 
objet d’horreur Sc d’^pouvante a tons ceux qui 
contisuenc de travaiUer au Temple, eft de leur 
apptendre que quiconque trahit fesFretes, fes 
Maittes Sc fes Amis , merite on pareil fort. Tous 
les myft&res de ce Grade d’Elu ont un rapporc 
moral , com me ceux des autres Grades que vous 
poftcdez. Le figue de eelni- ci , en faifant (em- 
btanc de s’arracber 4a langue , nous apprend par. 


/ 
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El combka grande doit tore notce diferltion , fic 
la peine due aux indifcrets. La rlponfe i ce figne 
en levant les mains Sc les yeux au jCiel , nous 
dlfigne letat d’un homme furpris Sc intetdic & 
J’afpe& d’uo cvlnement frappant que Ja Provi- 
dence a menage pout le ramener & fon devoir > 
ou pour le punir. Le mot facte que nous pco- 
non$pns , marque nprre refignatien aux volontls 
de 1’Etre Supreme, & la latisfa&ioft que nous 
reffenrons de voir le crime Sc le criminal puni. 

Au refte ce Grade, tout Eminent qu’il eft, n’eft, 
pour ainfi dire, que prlparatoire au troifitone 
Grade dont il annouce lafublimitl, Sc dobt vous 
connofcrez an jour le profon^myfttoe, fi votre 
zlle , votre difertoion , Sc vos autres bonnes qua-, 
litis ne fc demencent point. 
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D. Connoissez-vous , cn qua! its d’Elu, dW 
tres le tires que chiles de N. N. M. ? 

R. Oui : je connois la lertre P. 

£>. A quelle heote fc ferine la Loge? 

R. A la pointe du jour. 

D, Quelle heure eft-il ? 

Jt, Lc jour va paroitre. 

Puifqu’il eft jt^r » & que nos travaux font fi- 
■oifl > venerable* premier & fecond Surveillans , 
annoncez fur vos colonnes que la Loge eft fer- 
m£e. Ce qu’ils executent j apres on fait les ap- 
plaudiiTemeus & les acclamations ordinaires. 
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La Loge doit, etre rendue de noir, &• parfe- 
Wee de. krmes rouges &blanches. Al’Orieotil 
doit y avoir anfquelecte, quit teprcfente le trai- 
tre Abiram , fuivant le grade d’Elu des neuf, 
dont le vrai fiotn, eft Hoben>. A l’Occidenc do. 
c&t£ da Nord. il y* a on. autre fqnelette re- 
prlfemane Oretfut $ £ 1’Oriest du cote du Midi 
an autre fquelette reprefeutant. Stetkiu* chacua 
defquelsdoir fcueatm^de ftnftaiment fatal avec 
lequeL les raeurtriers frapperent notre refpe&able. 
Maitre, , 

La. Loge » ouvre par cinq Coups t^petes paj 

C iij 
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trois fois : le Maitre ayant frappe , on aMatne 
les cinq luttiieres qui font placces & 1 ’Orient i la 
gauche. Enfuite le premier Suryeillant frappe de 
mfcrne $ on allume tes cinq autres , & te fecond 
SurveiHant ayant frapge ,-or allame lee cinq ref- 
tantes fur trois chandeliers si cinq Branches. II 
doit y avoir aufli ttois luftres au pjancher pofcs 
triangulairement , ou il y aura de tneme cinq lu- 
icieres 1 chacun , qui s’allnment avantqoed’en- 
trer en Loge. Lorfqu’il y a reception , on ne peat 
fere qae quinze. Quand les quinze c ou p s (oat 
frappes , & qae la Loge eft entier^meot eclairee, 
le Maitre deciaride au Surveillant : » Quelle 
» heure eft - il » ? il rcpond : » 11 eft ciaq heu- 
» res ». 

Le Maitre dit alors : *• Il eft done temps de 
* travailler , 8c de cotnmencer l’ouvragt , mea 
» trds-chers Freres , la Logs de Grand Elu eft 
m ouverte ». Aprfe quoi cheque Frere frappo 
cinq coups dans la main. Lovfcju’il y a reception, 
on dit : » Void un Maitre Elo des aenf qui de- 
» lire ardemment de connoitre les dens au- 
w tees aftaflins d’Hiram , & parvenir au grade 
» de Maitre Elu des qninze ». A vast d’ihf- 
truire le Recipiendaire , on doit obferver qu’il 
foit habiile en Maitre Elu. des neuf, arec deux 
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tires de more , me de cheque main , <fc un p©i* 
gnard i la ticc de la main droitc, traverfe Tons la 
machoirc j apris quoi le Maitre dit an premier 
Surveillant : » Faites- 1* eqtrer par quince pas 
» triangulaires > pour parvehir au pied de l’an- 
» tel n , ou it refte environ Un quart-dli sure 
deboat a en tenant toujours lea teres de men'. 

Le Maitre 9c tons les Freres tirent tear poU 
gnard > 8c met tent ies mains entrelades fur je 
front £ i’envers, en demandant grace pour Ini 
an Grand - Maitre , 9c fepondant qu’it n’eft pas 
toupable. m S’il n'eft pas coupable , dit It 
» Grand-Maitre , pourquoi done me demandec* 
*» vous grace »? 

Le premier Surveillant prend feul la parole : 
» La feule grace que je demande , e’eft celle dt 
» recevoir ce Frere Maitre Elu »» 

D. En eft-il digne ? 

Tousrdpondent t » Ooi , tt£s-refpe stable Maf- 
•» tre. Faites - le avabcer , dit le Grand-Mab 
» tre, aupr&s da Ttone > », Cela fait il lui 
dit : * Les quinte Maitres Elns des quince m*onfc 
» demand^ la grace de vous recevoir Mai- 
•* tre Elu des quince, & de vous rendne bur 
m femblable. Vous fentec-vous capable de gar- 
*> dec on fearer * qui doit itre inviolable ? Vou- 

Civ 
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r> lez-vous vouty ©bjigec i h manier© account- 
» mic » ? II expand t Oai , Sc repute (’obligation* 

O * i u a r t « k, 

. i* Moi , N. , je m’oblige , Tut le S. Evangile £ 
m de n© declarer nt confier oil |’®i dtd re$u , ni- 
* qui a afliftc i ma* reception , ni de lecevoir 
ft^qui qua ce -pailF© ewe , $ (noins qua je n’eij. 
x ; aie re<ja le pouvoir expres. En cas d’indit? 
» action * je confens d’avoir le corps ouyert , 
i» la tece Coupee » pour qu’ejle foit repiefeu-i 
tee au Refpe&able qui m’a re$u. Dieu'ciq 
m foit en aide, 

- 'Apses l’obligation , on. raconte 1’hiftoire des. 
etttres meurtriers d’Hiram. Mon tres- cher Frere, 
vous avez appris 4dns le grade de MakrcEla 
des neuf par lequel vous avez pafle , qu’Abiram 
sue’ dans (4 cavern© au - deftbus du bniflbn ar- 
dent, ecoitun qieujrtrier d’Hiram. II eft bienvrai 
que 'cet hom.cft© fus un de fes atTaffins. Son notn 
eft Hoberx Oft lui qui etoit a la porre de 1’Q* 
rienr , arm© d un Aevier , qui aftonlma vOtre 
Maitre,,& dontSalomon fit ernbaumer la tetq, 
pour qu’elle put fe cgnferver , $c hie expofe^en 
public avec ccllesde fe* complices, lorfqu’on le% 
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auroit ^converts. Ce qui ne tarda pas, puifque 
fix rtiois apfc's, Bengalee , Tan des Intendans de 
Salomon , par les recherches qu'il fit faire anx 
environs dixpays de Geth , qui etoir tributaife 
•de Salomon j Bengalin , dis-Je , apprir que Ster- 
Jdn&Oterfut , les aucres affalfins d'Hitfam ; 
s’y etoient refugics , dans 1 ‘efpcrance d’y etre en 
fiiret 6 . Salomon ayant apptis cette fiouvelle , 
icrivit fat le champ 4 Maaca , Roi de Geth., 
poor le prier de livret ces aflaffins aux petfonnes 
de confiance qu’il envoyoit pour lesemmener i 
Jerufalem , y recevoit le chitiment du 4 leur 
crime, 

En confluence Salomon arma le memo jour* 
quinze Maicres des plus zeles, du nombre def* 
quels Etoient le,s neuf qui avoient &£ 4 la re- 
cherche d’Hoben. II leur donna de$ troupes fuffi- 
fantes pour les efcorrer. Its fe miteneen marche 
le 1 5 du mois, qui repond 4 notre moisde Juini 
tk -atriverent au pays de Geth le 18 du meme 
hiois, Us rendirent la lettre de Salomon au Roi 
Maaca , qui frilTonnant 4 cette nouvelle , ordonna 
4 I’inftant qu’on fit one recherche exa&e de ces 
deux meurttiers , & qu’on les livrat fans retard 
aux Ifcaclites ; de plus qu’H fe trouvoit hcureux 
que -fes Ecats fuftent purges de deux mouftres 
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femblables. On fit done one recherche exade , 8c 
on les trouva dans une carriere nominee Ben- 
deca , le quinzieme jdur de la recherche. Zeomet 
te Elcham furent les premiers qui les dd- 
couvrirent. On les faifit , Sc on lenr mit dee 
chaiaes , ou le genre du fupplice qu’ils avoient 
4 fouffrir droit grave defios. Us arriverent le 1 5 
da mois fiiivant , Sc furent conduits anffi-tot 4 
Salomon , qui , aprds les avoir accables de repro* 
chcs , ordonna qu’on les mit dans les cachots 
d’uae tour nominee Haizac , poor les faire moo- 
rir le lendemain de la more la plus crnelle. Ce 
qui fat exdcatd a dix heures da matin. Its furent 
attaches 4 deux poteaux par les pieds, le col 8c 
les bras lids derriere. On tear ouvrit le corps de- 
pais la poitrine jufqu’aux parties honrenfes , & 
on les laifla de cette fa$on 4 1 ’ardeur da foleil 
l’efpace d& huit heures. Les mooches Sc les an* 
tres infedfces s’abreuverent de leur fang. Us fai* 
foient des plaintes fi lamentables , qu’ils emeu- 
rent leurs bourreaux de companion $ ce qui les 
obligea 4 tear couper la tete. Lears corps farenc 
fettds hors de Jdrufalem , poor etre expofds aux 
betes feroces. Salomon ordonna enfoite qu’on 
remit la tete d’Hoben , afin qoe tontes les trois • 
fuflent cxpofdes hors de la viUe fur des pieax 
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d*oa 1* «&*>« otdra qqe c«s mettrtrters s’atoienc 
places dans le 'Jeropl* pone aflalfiuer Hiram » 
afin de do oner an exemple k torn fes fujets , 5c 
particulierement aux oavriers Masons. En con- 
fluence la ccte de Sterkin fut mife k la .ports 
du Midi, celle d’Oterfut a cello d’Occident t 
Sc celle d’Hoben a cetle d’Orient. VoiU la fin 
de l’abteg^ de I’hiftoire des aflaifins d’Hi- 
tarn t <ju« Salomon vengea per lew mort. Je 
prie le grand Archite&e de l’Uivjvers de neos 
preferver d’un femblable nalbew* Enforce H 
donne an Ricipiendaire les fignes, le mot 5c 
raKonchemem > apr&s raven revetudu Gordon. 

S I 6 M B S. 

Le premier eft de fermer la main dtoite , le 
pdoce l!ev£ comme tenant un poignard , le le 
potter fous le menton , le defeendre le long dtt 
corps » comme voulant fe I’ouvrir. Le fecond , 
qui eft la tipottfe de PExatninateur , eft d’£- 
tendre la main , en faifane femblant de fe coo- 
per le col avec le ponce. 

Le mot facre eft Zlomtt \ Sc la reponfe MU- 
ham , qui feryira aulfi de paftage, pour entref au 
Temple. 

Le premier attouchement eft de fe don ner deux 
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petirs coups de I’index fur la foimum du petit 
doigt, ce qui fair alfufion aux deux, traitres dS-i 
couverts, Le fecond eft de prendre la main droice 
de I’Examinateut avec les cinq doigts de la main, 
droice ^tendus ; ce qui fignifie trois. fois citlq 
(Sc par consequent le nombre des quinze Elus. 

Le cordon du. Grand- Maitre Elu’eft de ruban' 
tioir de la plus grande largeur, avec trois bouts, 
de ruban ponceau , au bout defquels on attache ra. 
One t&tede mort : le deffus.du cordon (era brodd. 
de quinze larmes en argent. 

Mahibre D’xNTJtomnRE ls KicanwAiMi 

11 doit cere habilfe en EIu des neuf , & tenic 
dfcuxtetes de mort , comtne il eft dit ci-devant., 
iorfqu’il n*y a pas de reception * laLpges’ouvre 
comnae ci-apccs , k 1a rdferve que quand les quia* 
ze lumieres foot ectairees ,le Gcand-Maitredit i : 
» 4idez-moi a ouvrir la Loge »}enfuice tons les. 
Freres debcftit > & la. tete. d^couverte » font let 
meme figne. 

- D. Quelle he ore eft-il ?• ' 

R. Ginq heu.res du foir«. 

D. Pourquoi ? 

. (*arce que e’eft a cette heute que les.mqur- 
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triers dTfirara iurent de converts Sc faifis , pour 
■ erre conduits a Jerufalem. 

■ D- Ont-ils iih decouverts ? 

R. Oui , tr&s-Refpe&able, ils I’ont etc Sc pt^r 
fentes a Salomon* 

» Mes Freres , dit le Grand - Maitre , puifque 
*> ces deux meurtriers on t etc decoOverts & atre- 
» tes , mettons-nous fin devoir de lei faire pu- 
m nir , & f^avoir qui ’ils Tone , afin de montrer 
*>> notre z£le pour vender la mort d’Hiram. 

Tons les Freres frappent frois fois'einq coups 
• dans leurs mains , s’alftyent 8c fe decouvrent. 

I N S T lt U C T t O N, 

b; Eres-vous Grand- Maitre Elu ? 

R. Oui : mon z£le & mon travail m’ont pro* 
cure ce grade avec l’eftime de mes Sugcrieurs. 

D. Ou avez-vous 6te re$u ? 

R. Dans le cabinet de Salomon, 

D, Quand vous a-t-il reju ? 

, R. Lorfqu’il m’envoya arec mes Freres cher-; 
cher les deux derniers alTaflins d’Hiram. 

D. Vous avez done vous-meme a la re-t 
cherche ? 

R. Oui , tr^s-Refpe&able. 


i 
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XL RefTentites-vous une grande joie» lorfqtie 
les aflaflins furent punis ? 

A. Les trois tetes qai font i » on cordon en 
font la preuve. 

D. Que fignifient ces trois teres i 

A. .Celias des trois aflaflins d’Hiracn. 

XL Vous dues que vous avez £tc a la recher- 
che de deux. 

R. Cola eft vrai j aiais le troift&me avoit dijl 
it £ puni. ’ . 

XL Comment s’appelloieat les deux que vous 
< o ndttis i tcsA Jfirufalem ? 

A. Sterkin 8c Oterfut. 

D. Commeni futent41s diconverts ? 

R. Par la perquifition qu’en fit Bengalet. 

D. Comment fit Salomon pour les avoir? 

A. II icrivit une lertre £ Maaca , pour I’enga- 
ger & en faire la recherche. 

D. Qui rendit cette lettre? 

R. Zeomel.' 

D. Le Roi Maaca ne fit-il aucune difficulte 

R. Non j au contraire il nous donna des gui- 
des & des efcortes. 

D. Oi les trouvates-vous ? 

R. Dans une carriere de Bendicat. 

D, Qui itoit Bendicat ? 
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R. Un des Intendans de Salomon & Ton gen-- 
dee. 

D . Quels foot les Maitres qui les parent let 
premiers? 

R. Zcomet 6c Eleham, apres quinze jours de 
recherches. 

D. Comment les avez-vous conduits d Men* 
lalem ? 

\ \ 

R. Its itoient enchainls par les deox mains. 

D. Comment ecoienc fakes leurs chaines ? 

R. En forme de regie & de maillet , ou dtoit 
grave le genre du fuppike qu’ils devoieqt fouf- 
frir. 

D. Quel }oar arrivaces-vous d Jerufalem ? 

R. Le i j du mois, qui rdpond au mois de 
Juillet. 

D. Combien reftates-vous dans ce voyage ? 

R. Un mois. 

D. Combien de Maitres Salomondlut-il pour 
cette recherche ? 

R. Quinze , dont fetois du nombre. 

D. Qu’ordonna Salomon ? 

R. Apres les avoir accablls de reproebes , il 
donna ordre a Hezar , Grand- Maitre de fa mat* 
fon , de les faire conduire dans la Tour qui port® 
fon nom , & de les faire mourit le leademam d 
dix heures du matin. 
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; D. De quel .genre de more furent ils ponis? 

R. Ils furent attaches nuds a des poteaux par 
les pieds, les bras & le col. On leur ouvrit.Ie 
corps depuis la poitrine jufqu’aux parties hoa- 
teufes. 

£>. Refterent-ils long-temps en cet etat?- 
- R. Huit heures expofes an foleil , harceles par 
les tnoUches , & autres infe&es. Leurs lamenta- 
bles cris emurent leurs boUrreaux , qui leur epu- 
perent la tece * & leurs corps furent jett^s hors 
de la ViUe , pour etre la pature des corbeaux. 

• . D. Que fit-on de leurs tetes ? 

' R. Elies furent expofees a deux pottes de la 
ViUe, ainfi que celle du premier alia (fin, fuivanc 
I’Elu des neuf- . 

D. Comment fe nommoit-il ? 

R. Abiram. Ce nom etoit un etsbleme , & ne 
fignifioit qu’un meurtrier. 

. D. Quel etoit fon vxai nom ? 9 

R. Hoben. 

D. Comment nommez - vous les trois portes 
ou les trois, tetes furent miles ? 

R. CelLes du Midi, de l’Occident Sc de I’O- 
rient. * t 

D. Quelle fut la tece expofee au Midi?' 

. R. Celle de Sterkin. 


D. 
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D. A la porte d’Occident? 

/?. Celle d’Oterfut. 

D. A la porte d’Orient ? 

A. Celle d’Hoben. 

' D. Pourquoi expofa-t-on ces trois tetes & tcois 
port^s ? 

R. Pour faite connoitce leur pofture locfqu’ils 
aftailinerent Hiram. 

D. Quel eft le mot facre du Grand -Maitre 
Elu? 

R. Zeomet. 

D. Quel eft le mot de pafle? 

, s R. Eleham. ? 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Six Hearer du foir. 

D. Pourquoi fix heures du foir? 

R. Parce quo c’eft a cette heure qua- lex meur- 
triers eurent la tete tranche. 

» Mes Freres , die le Grand-Maitre , puifque 
» la mort de notreGrand- Maitre Hiram aite ven- 
«*gee par celle de fes a(Taffins,nous devons etre 
» fatisftits ». La Loge eft ferm&j on frappe trois 
fois cinq coups. 
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FA50N DU Tablier. 

II eft de peau blanche, bordee a an ruban noir. 
Au milieu il doit y avoir une tour brodee en 
argent, trois 1 rofettes de ruban noir * une a cha- 
' que coin , & une fur la bavette , qui fignifient 
tes trois fetes ; au - deffous de la bavecte fera 
mis Hj au-deftbus de la rofette a gauche 0 , 8 c 
k la droite S. 

4 a » > 

CATECHISME 

de le l u p a r f a i t. 

Z>. F.’tbs^vous Elu ? 

R. Je le fuis. 

D. Quel eft 1 ’ouvrage de l*Elu parfait ? ‘ 

A. De re&ifier les moeurs. 

jy . Oti voyageut les Ehis parfaies ? 

R. Ala vo&te Somreraine. ® 

D. Par ou avez-vous pafle ? 

R. Par un long corridor Iclaire par $ ,5,7, 

$c 9 . 

D. Que fignifie le nombre j ? 


/ 
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R. Les trois principales colonnes F. S. B. age 
d’tin apprentif. : 

27. Que (ignifie le nombre s ? 

R. Les cinq ordres d’Archite&ure , l’loni- 
. que, le Ddrique, le Tcfcan- , le Gorinthieo 6 c 
le Cora polite, a^e d’un Compagnon. 

27. Que (ignifie le nombre 9 ? 

' R. Les neuf Maltres , age d-’un -parfak Ma- * 
500. ’ 1 ;:j 

27. Qu’avez-vous trouvi a vane le Corri- 
dor? 

R. Un refpe&able Elu, qui m’a demande 14 
root de pafle. 

27. Comment. lui avez-vous donne ? 

R.Chibot par trois fois. 

27. Que renferme ia voute facree? 

R. La parold. 

27. Quelle eft cette parole ? 

R. Celle qui fur perdue dans les mines. du 
Temple. 

27. A qui donna- t-on cetre parole en premiet 
lieu ? 

R. A MoiTe dans un builfon ardent. 

27. A qui fut-elle tranfmife ? 

R. Aux feuts El us parfaits. 

27. A quoi fervoit cette parole ? 

‘ D ij 
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R. A ceux qui cherchoient les meurtriers d’Hi- 
ram. 

D. Donnez-la- moi. 

. R. Je ne le puis, tres Refpedlable. 

Jjf'. Avez-vous.trouve le meurtrier ? 

R. Je 1’ai puni. 

D. Ou l’avez- vous trouve ? 

R. Dans la caverne obfcure , pres la fontaine 
de Siloc. ■' 

. ' D. Dans quelle pollute ccoic-il 
R. Danscelle-ci , tr^s-Refpedable, ( enlafai - 
J font). 

D. Que fignifie cette pofture ? . 

/?. Le remords & la triftefle. 

D. Comment s’appelloit-il? 

R. Abiram. 

D. Quels font les oucils de I’Elu parfaic ? 

R. Le marteau , la'.pelte , la pince. 

: P. Donnez-moi 1’attouchement. 

* R. J’ob&s , en difant N. N. M. quUI pro- 
bonce. ' 

P, Donnez-moi I’explication de N. N. M. 
R. Parfait. 

- P. Donnez-moi le mot de vengeance* 

R. Sterkin. 

P. Quel age avez-vous ? 
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R. Neuf ans , tr£s-Refpe£table. 

t). Les rayons du Soleil laifenc-ils fur nons ? 

R. Notre refpedrable Maitre eft venge. 

D. Quel eft le mot de paffe ? - 

R. Berit^neder Aliam. 

D. Quel eft le figne ? 

R. En fe donnant la main , la renverfer deux 
fois. 

Discours du Maitre. 

»» V ous f^avez tous, raes Freres, que notre ref- 
» pe&able Maitre Hiram a ete maftacrc par la 
>» fccleratefle de trois Compagnons j que Tun 
» d’eux lui a port£ le coup de la mort , & que 
» nous devons rous nous employer pour en 
. » trouver le meurtrier , & le punir de fon cti- 
» me. Nos Maitres fe detacherent done pour 
« aller a fa recherche. L’un deux , apr&s avoir 
*> traverfe avec des peines ineroyables , les 
» moutagnes lejS' plus- efcarp^es , -vies ehemins 
» les moins frayes ,, accable de fatigue , fut fe 
» retirer fur le bord d’une forttaine appellee 
>» la Civi . . v. 11 appenjut de loin une caver- 
» ne obfeure. La curiofire le porta a y aller. 
» Lorfqu’il fut i l’entree » il vie dans I’enfoa- 
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» cement une foible lumi&re , 4 la liieut de 
i* Jaqnelle il decouvrit un homing, couche 3ans 
* la meme pofture ou vous me voyez. (II 
fait la pofiure dun hommt actable de rtmords). 
» II lui demanda fon noth y il lui repondic 
»» qu’il s’appelloit Abdacam , & qu’il fuyoit. 
p les pourfuites qu’on pouvoit faire contre hii j 
» qu’il etoit le meurtrier d’Hiram , & que- de- 
»> puis ce temps , il ne trouvoit aucun afyle 
» contre le remords dont il etoit d^vorc. A 
» c<Ss mots le Maitre tranfporte de colere, s’a- 
»»v yan§a , & lui plongea un ’ poignard dans le 
S» fein , en difant Sterkin , qui fignifie Vtri- 
>> geance. Voila , mes Freres , 1’inftitut de la 
» Clafle des Matftres Elus , qui eft une fuite 
» jufte de la Magonnerie , Sc le fufet pour le- 
» quel la refpe&able Loge s’eft aflemblee au- 
t> jourd’hui. 
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PETIT ARCHITECT E. 

L a Loge fera tendue de noir , pour temoigner 
le deuil qu’on redent de la perte d’Hiram. Elle 
eft eclairee par yi lumieres, pofees par neuffur 
trois chandeliers $ le Trone fera and! fur: trois 
■’ degres. A cote il y aura un petit autel fur lequel 
feront pofesune bible, un com pas, une equerre, 
un triangle , un chandelier & trois brandies , une 
urne ou vafe , dans lequel il y aura une truelle 
tfor de moyenne grandeur , dontia fuHe enfei- 
gnera l’ufage. Tous les Freres feront places a l’or- 
dinaire. Le tabliet fera double 6c horde de 

D iv 
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ponceau. Le Maitre & tous les Freres porteront 
au col un large cordon ponceau moire , foutenant 
le bijou du grade fur la poitrine , attache 1 une 
peute rofeite bleue- Le bijou eft un triangle, & 
les Officiers auront celui de leurs charges enfer- 
mc dedans. Tous les Freres auront l’epee au co- 
t£, le chapeau fur la tete, orne d’une cocarde 
ponceau. Le Maitre , qui reprefenre Salomon, fe 
nomme Puiftant Maitre j les Surveillans Refpec- 
tables , Sc tous les Freres Venerable*. On ouvre- 
la Loge par fept coups diftans de 3 1 4 , ce que 
les Surveillans repecent j puis Salomon dit : » Ai- 
» dez-moi 1 ouvrir la Loge de petit Architedle, 

» premier grade & apprentiflage'Ecoffois». Les ‘ 
Surveillans repondenc. Le Maitre dir enfuite : 

D. Quel eft le premier foin dun Archite&e? - 

R. C’eft de voir fi la Loge eft bien cou- 
verte. 

» Frere Surveillant, faites-y voir, & en meme 
»> temps,pour nous mettre a couvert de routes fur-A 
yy prifes , prenez de chacun les fignes , le mot & 

» l’attoftchement des grades dont nous voulons 
» ouvrir la Loge». II le fair,& vient dire : »Tr$s- 
yy puiftant Maitre , nous fommes a l’abri de tou- 
t y tes furprifes ». Les Freres font tous petits Ar- 
chite&es. * 
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D. Frere premier Surveillant, quell? eft t’heure 
de I’Archite&ure ? ’ ' 

R. Le premier, inftant, la premiere heure ^le 
premier jour que le grand Archite&e employe & 
la creation de lTJnivers. ' ■ 

» Mes Freres, voici le premier jour , la pre- 
» miere heure , le premier inftanc que le grand 
» Archite&e employa a la creation de l’Univers. v 
» Void la premiere heure, le premier jour, la 
» premiere annee que Salomon travail la a conf- 
» truire le Temple. Voici le premier jour, la 
» premiere heure , le premier inftant 611 s’ouvre 
» la Loge. 11 eft temps de nous mettre a l’ou- 
» vrage. 

Les Surveillans repetent Tun apres l’autre: 

» Mes Freres , voici le premier jour , la pre- 
» miere heure , le premier inftant ou le puiflant 
» Maitre ouvre & tient la Loge de petit Ar- 
» chite&e. La Loge de petit Architede eft ou> 

>» verte ». Enfuite.le Maitre dir au Maitre des Ce- 
remonies d’aller preparer le Candidat. Pouf cec 
effet , il forcavec le plus jeune des Freres , qu’il 
amene avec lui. ■, 
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Preparation so Candid at. 

( ' Le Recipiendaipe,en arrivan^doit etre pcefente 
auMaitre.qui le conduit dans one chambre,qui ne 
re$oicde clarte que celle d’une petite lampe pjacee 
a rerre , puis ii Pengage a fe prepare r a recevoir 
le grade qui va loi etre confcrc, par un grand re- 
cuaillemenr. 11 fe retire enfuite poor ouvrir la 
Loge, puis il donne la clef au Secretaire & au 
Treforier , qui vonc lui demander la retribution 
a taquelle il aura ete taxe. Enfuite le Maine des 
Ceremonies va le preparer,comme il va etre dir. 
H entrera, 1 ep^e a la main, qu’il va pofer furune 
table •> il ordonnera au Recipiendaire de fe de- 
pouillec de toutes arrnes offendves & defend* 
ves > comme couteau, cifeaux , &c. aind que de 
£es bijoux , comme bague , mornre , Sec. il en- 
voyera le tout' dans la Loge , puis il couvrira lea 
yeux du Recipiendaire d’un voile impenetrable 
a la luniiere , 11 lui liera d’un noeud coulant le 
poigner , de fa$on que le bout foit aflez long pour 
pouvoir le conduire. Cela fait , il le mene a la 
perte de la Loge , ou il l’introduit A ia maniere 
accoutumee , & le campe en Magon entre les 
deux Surveillans , qui avertiflent le Maitre qu’il 
eft introduit. 
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RECEPTION. 

D. Mon Frere vin^rable i le grade d’Archi- 
teAe i que vous defirez dbtenir , ne peut s'ac- 
querir qu’apres qne vousaurez donne des preu- 
-ves que vous n’avez ete en, rien complice de'la 
mort de notre Maitre Hiram. Pour nous en affii- 
rer , nous exigeons que vous participiez a l’obla- 
tion fymbolique du coeur de ce refpe&able Mai* 
tre,'r£duit en figure mi ft i que , que nous confer- 
vons depuis lafiaftinat. Vous fentez-vous la force • 
d’avaler la parcelle de ce coeur, qui vous fera 
prefentce, que tout fidele Ma^on re$oit j mail 
qui ne peut demeurer dans le corps des parju- 
res ? Sondez vos difpofitions , & repondez-moi , 
cces vous difpofe de fubir cette epreuve ? 

R. Out , puiflant Maitre. 

» En ce cas , tr&s-refpe&able Surveillant , fai- 
« tes-le avancer par trois pas d’Apprentif juf* 

» qu’au lieu ou repofe l’urne qui renferme la 
»* mixtion myftcrieufe de notre tres-refpedhble 
*> -Maitre ». Ce qui s’execute. 11 met un genou 
en terre , les deux mains fur le triangle pofe fur 
la Bible. 

D. Avant de vous admettre a cette augufte 
& formidable participation , nous devons nous 
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affurer de tous j voulez-vous voas engager , Sc 
prendre part & nos myftdres ? . 

' R. Oai , puiflant Maitre. 

En ce cas , dit le Grand-Maitre , repetez avee 
moi avec attention. 

OBtIGATl'OK. 

» Je promets far les mercies obligations que 
» j’ai contradees dans les grades prcccdens , 8c 
» devant cette augufte AfTemblee , de tenir , gar- 
35 der & cacher les fecrets des Arch ire des , de 
*> ne jamais les reveler & aucun Frere des grades 
n inferieurs oa profanes , fous peine d’etre prive 
» de la fepulture honorable qui fat accord de a 
» notre refpedable Maitre. Enfin , je promets 
n de foutenir de tout mon pouvoir la Magon- 
» nerie , & d’affifter , autant que je pourrai , tous 
» mes Freres. Ainfi foit-il. 

Le puijTant Maitre prend la ttuelle qui eft dans 
1’urne , la couvre de pate miftique , .la prefente 
a la bouchedu Recipiendaire pouren avaler ,en 
lui difant t » Que cette portion miftique que 
» nous parcageons avec vous , forme a jamais un 
» lien ft indifloluble , que rien ne foit capable 
» de le rompre dites avec tious , ainfi que tous 
» les Freres difent , malheur a qui nous defu- 
n nira ».' Enfuite le Maitre le fait reconduire a 
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VOccident par les Surveillans , qui lui font faire 
trois pas d’Apprentif en arriere. .Lorfqu’il y eft* 
il lui djf : » Moij^rere, ce que vous venez do 
» faire , vous apprend que vous ne devez jamais 
» refufer de faire l’aveu de vos.fautes , que l’o- 
» piniatrete & l’ent&temenr doivent etrebannis 
» du cceur de rout bon Magon ». Auditor les Sur.- 
veillans failiftent le Recipiendaire , & 1» renver-, 
fent la face contre terre , de fa^on qu’il ioit fur 
les mains & fur fes genoux , le vifage deltas I’f- 
toile flamboyante,& la bouche collee fur la lettre . 
G, en cette pqft'ure. Le fecond Surveillant lui ) 
bouche les yeux, & le premier Surveillant lui jette 
fur le corps un drap noir. Enfuite le Maitre dit : 

J). Mon Frere , qu’appercevez-vous ? 

R. La lettre G dans une etoile flamboyante. 

Z>.‘Que fignifie-t-elle ? 

R. Gloire , grandeur & Geom&rie. 

D. Ne la connoiftez - vous pas fous un autre 
nom? ^ 

R. Oui > fous celui de God. 

» Mon Frere , c’eft le nom du grand Ar- 
» chitede de l’Univers j la iituation dans la- 
n quelle vous etes ^ vous reprefen te celle dans la- 
»* quelle notre refpedable Maitre fut inhuml * 
p c’eft-a-dire , la face renverfee dans l’ctoile 
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» flamboyance , la bondhe fur la lettre G , £kf- 
» vee fur une plaque d’or en triangle , qui eft 
n l’embleme definitif des trois angles ntiftiques 
» riuriis en on. Le cerde reprifente I’immenfitd 
» univerfelle , ainli qae Pefpace qui etoit dans 
»» la rroifieme partie du Temple vqo’on nom- \ 
» moic Saint des Saints , & en hlbreu , He- 
•»> kal i). 

D. Nous protnettez vous , qoe fi pendant le 
•voyage figuratif que vons allez faire au travers 
des bois & des montagnes , vous renconcr^z les 
autres a fla flirts d’ Hi ram , vous let artetercz au 
peril de votre vie ? 

: R. Oui% fe le promets. < 

Le Maitre frappe un coup pour flgnal aux Fre- i 
res de le faire relever , lui delie les mains 8c le j 
col , 8c lui fait faire fept fois le tour de la Loge 
du Septentrion au Midi , pour fe rendre a l’Oc- 
cidenr. Cela fait , les Surveillans Pannoncent a 
la maniere accoutumee au puiflant jMaitre. 

D. N avez-vous point trouve d’obftacle & vo- 
tre route ? 

R. Oui , puiflant Malt re. » C’feft avec une Joie ! 
» infinie ; dit le Maitre, que je vais recompenfer j 
n votre zde pour la Ma^onnerie, en vous confe- I 
» rant la quality d’Archite&e , avec la dire&ion 
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» das outrages du Temple. Approchez , je vais 
» vofts inftruire des myfteres de ce grade. 

Le Surveillant ltii cite fon tablrer , qa’fl jette i 
terre , & le fait avaacer au Troae pat derriere les 
Fretes da Midi. 

' Le puitfant Maltre Ini donnant le tarblier dou- 
ble de ponceau loi die : » La difference quevous 
» remarquez de ce tablier avec celui que vous 
» quittez, vous anoonce qu’uoe pattie de ce qut 
w vous a iti dit jufqu’d prefent , n’eft plus d’u- 
» fage dans nos Loges d?Archite£tes. Votre oc- 
» cupation deferrmais feta pins elevee , puifque 
*» vons ne vous appliquerez plus qu‘4 1’Arcfii- 
» tenure & d l’otnemetit du Temple 11 don- 
ne le cordon , foutenant le bijou * ainii que les 
gands. 

Nous avons en ce grade un attouchement , one 
parole 8c deux fignes j Pun appelld de pajjage , 
appellc ainfi , parce qu’on ne peut entrer dans 
nos Loges fans le donner.. Celui :qui demande : 
Etes- volts Archite&e EcofTbis ? pofe audi- 
tor fa main droire fur la hanche du m£me 
cbte , en la ferraut du pouce 8c de I’index $ l^ve 
en tnfeme temps les yeux au ciel » fait un mou- 
vement ducorps, commes’il voulort fe reculer'. 
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celoi qui repond fait la' metne chofe da cfitc op- 
pof(£ , en difant , |e le fuis. » 

L’autre figne , qui eft d’ufage general , fe de" 
xnande en porcant la main droice fur le coeut 
dans l’attitude du figne de Maicre , puis dccri- 
vattt une ligne diagonate en avant , & a la hau- 
teur du vifage , Sc la ramene dans fa poficion ho* 
rifontale , le pouce appuye fur le front , ce qui 
forme un triangle , puis la laifle tomber dans la 
pofition . dp figne de Maitte. La reponfe. eft de 
porter la main drake a plat fur le flanc droit , en 
fai&nt un mouvement, comme fi on vouloit fe 
' xetirer , en pafiant le pied droit derriere le gau- 
che , ce .qui forme une Iquerre. 

L’attouchement fe donne comme celui de Mai- 
ne , en paftant rapidement l’un & 1’autre la main 
fous le coude , qu’on prend dans la paume de la 
main , pour fe tirer par ttois fecoufles , en pro- 
non^ant chaque fois une lyllabedu motGabaon. 
Allez maintenant vous faire reconnoitre.:! tous 
les Freres , puis vous reviendrez & moi , ce qui 
s’ex^cure.- A fon retour itlui dir : 

»» Mon Frere , apres la mort d’Hiram , |es tra- 
il vaux alloient uonchalamment ; Salomon vou- 
» lant relever l’ardeur des Maitres , r^folut de 
i* choifir un nouveau Surintendant des ouvrages. 

i> Pout 
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■ tk Pour cet effec , it fit aflembler les Maitres lei 
m piu^ dignes de cette place par leur genie > ca* 
» pacire & tnceurs dans la falle d» fon Palais* 
» Par ies plans qui lui furent prefences , ilrecon- 
» nut qae ie premier edifice dtoic parveniT en 
*» perfedions, il leur or donna de mettre les me- 
» mes proportion a la feconde deration » St 
* nomm Arckitede leur Matcre. Ceux-ci s’f 
» ehgagerept par de nouvlftes ptomedes , qui 
» font cel les qae vous venez de faire, & qui vonS 
» vous afiocier a leur rang. FuiflieZ-vous jouitf 
m long: temps de ce bonheur parmi nous » I 

CAXiC.HISME 

L e puifTant MaStre faifanc le figfta de paflage i 
dit au premier Surveillam t 

D. Refpedable Ftere premier Surveillam; 
fetes- vous Architede ? 

R. Faifant le merne figne oppofe t puilTanc 
Maitre , je le fuis. 

1>. En quel lieu avez^vous etc re$u ?' 

R. Dans le cerde de la quadrature , Si le Saiaf 
des faints. 

X 
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D. Que fignifie le cerde ? 

A. L’immenfite du grand Atchite&e , qui n*a» 
nl commencement , ni fin. 

D. La quadrature ? 

. A. L’efpace du qiiarte long du tombeau 
ram.. 

D. Le Saint des Saints ? 

R. L’efpace qui eft dans ie tfiarlgle > ou eft 
grave le nom de grand Archite&e. 

D. Par quel moyen avez- vous etc r^u Arjchi- 
> te&e ? 

A.' Pat le ciment qui fut employ^ £ lier les 
pierres\du Temple. 

D. Quel ciment employa-r-on ? 

A. Un ciment tnifiique , compote de lair , 
d'huile , de vin & de farine. 

JP. Quel eft le fens de cette mixtion ? 

A. Le lait reprefence la douceur, I’huile lafa> 
gelfe , le vin la force , & la fatine la bonre , qui 
itoient les qualites refpe&ables de notfe Maine. 

. D, Comment Hiram fut-il inhume? 

A. La face vers le centre , la boucbe fur 1 la let- 
tre G , gravee dans l’etoile flamboyante incruftee 
dans les angles du triangle , & communiquant au 
cerde. 

D. En quel lieu fut-il inhume ? 
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R. Derriece le San&uaire dans les avantcours 
'du Temple. 

D. Salomon laiflfa-t-il la mort d’Hiram im- 
punie ? . • 

R . Non : il nomma Archi cedes cetiz qui vou- 
hirenc s’engager par de nouvelles promefles £ 
pourfuivre les auteurs de fon meartre. 

D. Comment voyagent les Architedes ? 

R. Par trois foisfept fois , ils firent lip totir-dtt 
Mont Liban , des montagnes les plus voifines, Si 
vifiterent les endroits les plus fecrets; 

D. Lc$ aflaffins furent-ils trouves ? 

R. Oui > puiffant Maitre: 

- D.\ Comment s’appelloit celui qUi tua Hi- 
ram ? 

R. Abiram > qui fignifie affajtfinou meurfrierl 

D. Comment etes-vods parvenu a ce grade ? 

R. Par trois pas d’Apprentif en avant Sc en at? 
tipre. 

D. A quoi vous occupez-vous ? 

R. A la .parfaite Architecture , aux foins de' 
purger les difFereftds entre les Ouvriers ; & £ tra- 
Vailler au triangle pofe fur le tombeau d’Hi? 
ram. 

D. Dectivez m’en 1’ouvrage. 




/ 
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Jt,Le milieu renfermela lettse G ft Usleitret 

S.U.G. 

27. Qee fignifie le G l 

R. Gain , qui fignifie , 6 vous foul eterneli 

27. L’S i ' 

R. Soumiflfion ,-pour fairs oonnoiweque quoi- 
-quArchite&es , nous fotnmes fiqets, ft -devon# 
•ebeir A uos Supecieurs. 

27. L' U ? 

R.X’onion qui doit regner parroi nous. 

27. La lettre G hors du triangle ? 

R. Gomel , qui veut dire beaute. Elle eft le 
toaitrefle parole , & qu’on dit &tre4* premiere que 
jpronor^a le premier -homme. 

■ 27. N’y a-t-il pas duutres lettres dens voice 
4Loge? , 

R.Oui, puiffant Maicre;M.B., qui fignifient 
*ie mot que nous ne pouvons prononteri haute 
*voix, ft que nous proferames en levant le corps 
~de notre refpe£fable Maitre, ft troisautres d’ai- 
taita incruftees fur le bord du tombeau, M.ti.S. 

27. Que fignifient-elles? 

R. M. fignifie Maria , vrai aom du moat oik 
'fat bati le Temple. H, denote le nom d’Hiram* 
Zc S. Srolkin , nom du Ma$on qui dlcouvrit le 
premier le corps d’Hiram. 
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£f. Vdtie ; dtttrage fur-il borne f con ftruire le 
Iftj I Tempter? 

R. tfoivj jotra<p; lecer-de par one eireonfe* 
re nee fur Pefpaee du Uetvque noas nommcmsle 
Saint des Saints. 

D. Que fignifie cette ctrconfcrence ? 

R. L’inftnite' drune Puiflance fupeme qttet- 
Ba Geometric nous repcfem'efous cet em-r 
blcme. 1 

jy. Quelles- font vos marques T 

R. Deux fignes , une parole 8c up .attouche*- 
■ment- 

D. Comment nammez - vous l’attouclier 
inept ? 

R. La double voute.. 

D. DonnezJa. parole depaflage- 

£• Gabaon. 

D. Donnez la manrefje prole. 

R. Gomez. 

» Mes FrereSy voici fe dernier inftanr, fa der- 
yr mere heure >, le dernier jour , que le Maitrer 
» de l’Univers a employe a la creation ; idem,. 
» que Salomon travailla aeon ftruire le Temple,, 
» & deft le dernier irritant que les Archite&es- 
» doivent travailler. U eft temps de nousrepo^ 

Eii| 



Qu atriI m b Grad i 
p fer. » II frappe fept coops diftants da troi$ 
au quatre : ce quo les Surveillans rdpetem , Sc 
le Grand - Maicre annonce que la J-oge eft fer* 
pnet. 


Fin du quatriemt Gradf . t 
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CINQUItME GRADE’ 


Cf u 


' M AC'ONNERIE. 




GRAND ARCH I TEC TE.- 


PREMIER APPARTEMENT. 

La Loge exige deux tentures, l’une>noire Sc 
4’autre -rouge,, pour les deux points de la re- 
ception. La Loge doit etre eclairee par vingt- 
fept lumieres , placees com me dan6 le petit Ar- 
chite&e. Le plan de la Loge doit etre aufli ferrv- 
blable , excepte qu’il doit etre ttaci un cercle 
autourdu Saint des Saints. Le Maitrereprefente 
Salomon , & fe nomme tr&s- Puitfant Maitre j les 
Surveillans tt^s-Refpedables, les Offifiets trcs- 
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Ven^rables > & les Freres trcs - Honorable*, o*» 
Grands Archite&es. Le Matrre fera place ebnv* 
me a 1’ordinaire. Le bijou qu’il doit pottfci. a« 
CoJ fera un double triangle. Les Surveillans Si 
a uues” Digcmaires portent lent bijou ordinai- 
re » mais renferroe dans un doiible triangle. 
Tous les cordons du premier Appactemenc doi- 
vent ctre noirs. 

: Y 

eg mums, sssssss a 

SECOND APHRTEMERT. 

I/erriere le Trone du Maitre il doit y avoirs, 
un rideaotHMr » pour cachet ce qui va ctre e*pli- 
que , lequel tideau fe tire » & difparott Locfqu’it 
eftcemps. 

L’Autel doit cite garni des attribnts de.la Ma- 
^onnerie , foit feuiptes on peirtis ; il doit y avoir • 
fept marches , & doit &ct» environne de St kr» 
atieres placees en triangle. Derrs ere le rideau 
noir fera un tableau en tranfparenc , rgpeefentant 
la gloire du Grand Architedke entourc.de vfeps 
Intelligences c^leftes y au milieu fera da trian- 
gle lamirteta* portajw le notu de Dieu ceric «A 
Mbretu 
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Amt fexti£ftiltts‘dfe la mri? ferone le^r t?tek 
d’Anges montees fee des ailes. Sut l’Auret il f 
*wa fell fel^vatibh- l’A^tlife d’althifice i fappoftce 
{Hit dfebx Ch&ObiiW i qui ta! fedufefircmt de llenf* 
dtles. Lo depart* dfe KAtcHfe doit £rre feulpt£ j 
l'Agnfeiii de rife tfepofant fiif lift livffe , (feu fori- 
tirodt Ifes fept fefeaux.' Aa c&t6 droit de l’AtcHfe 
(Wie defirit fil’d' Is Mfer dairdiri rndhtile fat 
doU^e bouviliads dotes 1 . Si oft vertt qufe Id Logft 
foir dins la deftiiete exaftirudfe , it fiiidra placet 
tes di* times , cirtq de c-baqofe ccft£ -* & la rttek 
ail bout dti cot<? de I’Oceident , tiraht fur tfe Mi_ 
di. Aii Midi feta plicae Otle table <Tairain,ridm- 
niefe I’Autfel des holdeaufteS. L,e chandelier a fept - 
branches ferd eft face de I’Arche. A cote du Sep* 

teftttion ffera une table rtomrrt^e des balm dfe* 

, . ( 4 

propdfition, (dr lacjuetle lies fetd misoftae Kftft 
fur I’autre , vrais ou figures. On mettra aufli des 
Vafes , des Coupes , des Urnes pour les o£- 
frandes. 

Ld teftntie noire doit errs pofee pardeffas la 
roftge, de fagon qu’ori puifie la relever, oa la 
faire defeendre atffec vitefife lorfq'u’il fen fei’a 
temps. La tapiflferie doit dtre parfemce de deists 
dc hjacinte j lorfqii’an change la tencure , ks 
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Fretes qaitteiu le cocdon noil, pout prendre Is 

f°Pge- 

Entre ies dens Surveillans, a FOccidenf il doit 
•j avoir une. petite table, for laquelle fera one 
Biblp., on doable triangle, une fquerfe, ifn com* 
pas. A ode van? de. eette table it y aura an taboo* 
ret ou Ion doitrfaire afleoir leRecipiendaire, 4 
fete baiffce for la table , pendant qu’on fait, le 
fhangement de la Loge. Sur la plapche A tracer d eic 
ptre defllne d’un cote le Temple de Salomon , 
fnomd jofqu’au troifieme corps de ledifice non 
achevl, &, au ba? fpront reprefent^s des mate- 
mo* des butils-j de laorre cote le nbm de 
feds les Frferesqui ont paflc par ce grade , qu’ils 
doivem ecrire eux-memes , & au boat an efpace 
pour met tre le mot excels , fi a l’inftant de la re- 
ception il s’ecoit retire, & ce a perpctuitc. 

O N E M E N S , 

* - - , 

Le Grand Archite&e porre le cordon ponceaa 
en.fauroir, & le. bijou au basdoquei eft celaide 
peril Archite&e , excepte le cerde , qai doit fetre 
dorei & qo’au-deftbus de l’^toile qui fert de tete 
au.corripas , il y aura an Soleil dor , dont la 
rayons den bas fetont far la tete da niveau. > 


V 
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P A i V A A' A T I O N. 

Le Maitre des Ceremonies doit oter au Reci-i 
piendaire toutes lesarmes offenfives & defenfi- 
Tt», fans exiget fes bijoux, Sc Ini faire ftgnpc 
fon nom fur la platiche 4. tracer tout au bas dea 
, Freres. II lui bouche Les yeux , lui-fait un dif* 
cours fur le grade qu'il va r^cevoir , lai decta* 
rant qu’il eft deftine a rem placer Hiram , dont ad 
xegrette encore la pette j mais qu’il faut qu’il foit • 
prlfente £ Salomon & an Grand Archjte&e ,• que 
e’eft l’inftant ou il doit s’armer de fermete puif* 
que , fame de courage.* il feroit exclu pout ja- 
mais $ que cependant. ce grade n’a rien qui le 
doive effrayer plus: que les autres- precedent, 
qu’ainfi il doic avoir toute confiancp etiJui. ! 


l t 



OUVERTURE DE LA LOGE. 


Jj e Maitre frappe un coup & die; » MesFre* 
*♦ res > aidez-moi iouvrir la Loge de Grand At- 
, n chicedle». LesSurveillans re[iecenc , chacun.de 
fbn cote , 1’un apris L’autre. Le rr^Sffiuiftapx dit : 

D. Tres-refpe&able premier SncveiUant, quel 
eft le premier foin d’unMajon i 




7<f . CiKqnEHi SnABt. 

i?. Tris - Puiflant , c’eft de voir fi la Loge «(S 
bien couvertei 

n Voyez y nws Freres y ehdcun de vbtld e&e ^ 
w (i tons its Freres ici prcfens font en etat* d’af* 
* fitter as grade dont nmii allons otrvrir h kp» 
a ge Us b fontjchscande fon c<ke» Lwfqur dt- 
eftt bten examine •, its fd mettent a JeSlr place * 
dsfent chicun , i’an a pares' Faunfe, irfe-Ruiflanr * 
I* Loge eft bien convene. Sc led Frttcdler pro-* 
lens font root Grand* Archite&es. . 

£>. Frera piethier - SurvoiUam , qiieflir Jidnr© 

tfMl ? , 

M. L’hehredn par Fair Ma$o»* c*dft i-*Efire,:!« 
premier inftant , la premiere heure, lo prenaiet 
jour que Ie Grand Arthnedke do P Uniters eon 
ploys it ti etiatioW do mdrtde. 1 

/«* Mes Freres,. voici ie .premier inftant, 1* 
r> premiere heure , Ie premier jour que Ie Grand 
i» Arcbkesfte de l’Upivers dftijiloya l UrcirditioA 
■** dumonde. Voici la premiere heure,le premier 
*» jour , 1» premiere sron^e que Salotnbft enr- 
ploys i .cofiftroire Ie Temple. 11 eft temps de 
m. ncras rbettre a i’cnwrage ». Les%Jveilla«S re- 
patent,. chacun de fdncote ehfuks tous lei Fre- 1 
ites frappeht > trots feds rrois coup? dans teary 
mains ; oh fait tes acclamations osdinaires. Lt 
Loge eft ouverre* 
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V R £ ,C I P T t O N. 

Apris les formalins ordinaires, le M&itre des 
Ceremonies conduit le Candidate la potrede 1* 
Loge , & frappe en petit Archite&e. Le fecond 
Surveillant lui repond en grand $ enfuite le pre- 
mier Surveillant 6c puts le tres Puiflant j le fe- 
cond dit : >» Tris-refpeftable Frere premier Suft* 
» veil lan t , on frappe A la porte de la Loge en 
» petit Arcbire&e ». Le premier Sutveillant dit i 
♦> Tris- puiflant » on frappe a la porte de la Loge 
** en petit Archite&e. 

» Tr£s- venerable. Frere premier Surveillant, 1 
■n voyez qui frappe. 

Le fecond va.i la porte , frappe en petit Ar- 
•chitede , on lui repond , 8c il demands : » Que 
« voulez-vous ? 

Le Maitre des Ceremonies dit t » C’eft on 
-tj Frere Archite&e qt?i demande & Stre .examine 
» poor acquerir la qualite de Surintendant des 
- » ouvtages, enmdritant ceile de G rand- Arc hi- 
» tede ». 

Le 'fecond Sorveillant feme , & vient rendre 
jcompte au premier Surveillant, qui le dit au Maf- 
tre, qui dit : *>Tr£s-refpe<9;able Frere fecond Sut< 
# veilUntydemandez-lui fon som, fon furneity 
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p s’il eft en dtat convenable Sc dans la rdfolutitttt 
■» de pafter par des dpreuvcs plus fortes & plus 
» rigoureufes qufc toutes celles par ou il a pafle •*. 

Le fecortd Surveillant Va a la porte, fait les quel* 
lions au Frere Maicre des Ceremonies , qui ap- 
prend au Rccipiendaire ce qu’il doit rdpondre ; 
jorfque le Recipiendaire a rdpondu , le fecond i 
Surveillant va le rapporter au premier SurveiU 
Jant , qui le dit au tres- puiftant Maicre. 

■ Apres cela j tous les Freres qui , pendant ce 
temps, ont etc affis, fe levent, & le trds-puilTant 
Maicre dit ; »» Mes Freres , la deuxidme elevation 
«► crane venae il fa perfection , conformdment ' 

» aux ordres fupremes , il faut nous occuper a * 
»» en clever une troifieme,qui terminera la hau- 
i» teur que le Temple doit avoir , felon les def- 
» feinsqui en furentdonnds par le Grand Archi- 
» tedte de l’Univers. La direction de ce troilid- . 
u me etage droit fans doute. refervee au Surin- 
» tendant qui doit remplacer Hiram , Sc quef 
* nous avons difterc de nomtner jufqu’a prefeqt. 

» L’ouvrage he pouvant plus long-temps etre! 

» fufpendu , il faut qu’il foit termine dans ce 
•> jour heureux qui nous raftemble. 11 convient 
» que l’Architedte qui fe prdfente , nous fafli 
m coanoitre la perfection ou il a fait parvenif 
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4 fes defTeios 5 cat il n’appactient qu'iux grand! 

* Archite&es de batir des rabernaclcs. Get ou* 

* vrage exige one dclkatefle de deflein t qu« 

* 1'ouvrier infirieur ue doit connoftre que poor 
j» I’admirer. Donnons done dans norte Temple 

* tin fucceffeuri Hiram, que ia mort a fouttraic 

* i fes travaux. Moabon pent iai fuceeder $ qa’il 
m vivc avec honneur , gloire Sc profpcritd parmi 

* nos Grands Archite&es $ qne la vue Sc la po£> 
*> feflion dfs nos tabernacles lui foient livrees, Sc 
p qu’il metre le comble a notre ftHicitc par l’ac* 
0 compliftement des ordres fupremps, en met- 
0 tant la decniere main d l’ouvrage & a la per* 
m fe&ion de nos travanx ». 

» Eft - ce votre fentiment , mes honorahles 
p Freres u ? Chacun porte la main fur le tracede 
la Loge , frappe trois coups dans fa main , & fait 
1’acclamation ordinaire. 

Le trds-puiflant Maitre dit,: n Introduifez 
m Moabon dans la Loge a la maniere accoutu* 
« mee ». LefecondSurveillant vai la porte,puis 
amene le Candida! a l’Occident, les pieds fur 
ks pointes de' l’cquerre , ce qui en forage une 
double ) le tr&s-Puiftant frappe un coup pour le 
filence \ le fecond Surveillant frappe fept coups 
en grand Architedle , que le premier Surveillant 
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ceod j enfuite UMekre, pok 1 * fecond dtte 
» Tw-puitiaor Mattie, vctici Maabon qoi de* 
v tir§ obtenir h grade de Grand Archite&e, & 
m 9 qt»i r§p«e« de wtte Loge a etc acconke A 
» cec effet. 

Lt rr£s - Puiflant dit : » Man Frete , le grade 
f que won? detire? eft fort eleve $ Part de baric 
f des tabernacles', & de metcre la perfection A 
» notre Temple, eft d’aoe fupefiorite fi grande » 
m que nous craignons de vous voir fuccombet 
» an? epreu vet qae nous exigeons des fujers qua 
» nous y admettons. Cependant la neceffite de 
p donner tin fuccefteur a notre Maicre Hiram, 
0 nous engage d’eprpuver tous ceux qu 1 ‘on pent 
0 jugpr capable* d’approcher de la fcience. 

» Poor commencer , il vous eft ordonne de 
t» faire trois fois vingt-fept fois le tour des oik 
0 vrages du Temple par le Sepcentrion A l’O* 
0 rient , par le Midi A 1 ’Occident , que je re* 
0 duks A neuf. Ayez foin de lever le plan avefe 
0 exactitude ; vous le prefenterea au Grand Ar* 
w chite&e , aftn qu il pige fi vous. etes digne 
0 de remplacer none Malrre Hiram , que nou* 
0 evens perdu ». 

Le wkrPuiflant frappe un coup pour donner 
tokcond Seraillaqt le figne du, depart j i 1 voyage 

com me 


( 



tf iA M A^ort-Ngs. xi, .. Si- 
ttfmtne les petits Archilce&es. Le fecond Sur- 
veillant met entre les mains da Recipiendaire 
an carton quarr£> qu’on nomme la planche i 
tracer j le fecond Surveillant frappe fept coups 
far le maillet du premier Surveillant , qui lui 
dit : 

Premier Surveillant. Que demandez-vous ? 

Second Surveillant. T res refpe<ftable Frere pre", 
miet Surveillant , le voyage myfterieux de Moa- 
bon eft fini. 

r 

Le premier Surveillant le repete au tres Puif- 
fant. 

Le tres-Puiffani. Mon Frere , quels font les 
fruits de votre voyage ? 

Le Recipiendaire. Tres- Puiffant , j’ai leve le' 
plan des ouvrages du Temple , & je vous ap- 
porte les defteins. 

Le tres-Puiffant. Mon Frere, prefentez les moi 
par trois pas de Cotnpagnon. 

Le Recipiendaire les prefente de fa$on, que le 
\roifi^me pas le met au pied du Trone , ou il met 
le genou droit a terre. 

Le tr&s-Puiffant lui prend la planche a tracer, 
la regarde , & la donne par fa droite au Frere le' 
plus proche de Ibi , qui lui faire faire le tour de 
la Logo de main en main , jufqu a ce qu’elle ref 
' F 
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>ienne au tr&s- puiflant Maitre, qui, l’ayant . 
^ue , met la main du Recipiendaire fur l’cquerre 
& le double triangle qui font fur I’Autel « le 
com pas fur le poignet ,1’epee par-deftus j il luf 
fait preset fon obligation en ccs tertnes. 

Pa;umi Obligation; 

< * 

< , 

v Je promets , fur les memes obligations qud 
» j’ai ptifes dans mes precedens grades Masons,; 

*> -de ne jamais reveler les fecrets des Grands 
w Archite&es a aucun Archite&e, Maitre , Com- 
0 pagnon , Apprentif, Ma$on , fous les pei- . 
» nes d’etre exclus de notre ordre Sc de nos 
•> Loges. Amen. 

Le trks Puiflant. Levez-vous : Frere premief 
Surveillant, faites faire au Frere trois pas de 
Compagnon en arriere pour apprendre a garder 
la meme fermete dans le chemin de la vertu,' 
spalgre r.humilite que dans cette vue Ton exige 
tjuelquefois de nous. 

Lorfqu’il ell i l’Occident , les Surveillans lui 
font tourner le dos vers l’Orient, le placent.fur 
le tabouret qui eft devant le tableau , & le re-* 
leurnent vers l’Orient. Enfuite le Maitre dir: 
b Petfiftcz-vous a garder le filence fur nos Myf- 





bn t A MAsotttffcfc.it. tf 
b tires » ? Lt Recipiendaire repond : » Oui , trcs- 
p puiftant Maicre »• 

Le tris-PuijJant, » Frere premier Surveillant . 
v otez-lui le premier voile de fon obfcuritc, 

** juftju’A ce qu’il foit capable de voir l’eclat de 
*> notre Tabernacle ». Le tres- Puiftant frappe un 
coup. A l’inftant le bandeau doit tomber. On 
lui fait faluer le Maitre & tous les Freres. 

Le tris - Puiflant. Frere , eres-Vous en etat de 
nous rendre I’inftru&ion de tous les grades pa£ 
lefquels vous avez pafle? 

Le Ricipiendaire dir t »» Oui,- tr£s-puiflant Mai- 
» tre».On lui fait un abrege de l’inftruition de tout 
les grades , auquel le Ricipiendaire doit ripon- 
dre : enfuite le Maitre dit ce qui fuit. 

» Mon Frere, quoique vous ayez pafli pat 
'* tous le^grades , cependant vous n’etespas par-; 
*» venu 1 la perfe&ion. Il refte a vous faire ap- 
» percevoir cette cclatante lumicre que la Ma- 
rt ^onnerie Vous promet dans tous les grades 
» & quelle n’accorde enfin qu’apres bien det 
» ipreuves. II en eft encore de fortes i fuppor- 
* ter. C*eft & vous a vous decider , nous fom- 
, w mes encore prets & vous degager de vos pro- 
» meftes , meme de celles que vous avea fakes 
*» avec nous. La crainte de les voir profanec n* 

Fij 
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» ftjauroit nous arretef. II nous faut un aw* , 

»» engagement que tous ceux que vous avez pris, 

» its fe font paftes dans I’obfcurite. Celui-ci 
»» doit fe paflfer en pleine liberte. Vous poa- 
» vez meme en fair'e ia ledure. Il eft trace fur 
» ce papier qui fe prcfente a vous. Lifez-le basj 
» ft vous 7 conl'entez , vous le repeterez haut »; 

DeUXIEME 0«.II6ATI8N, 

» Sur route la liberte que je profefle dans tous 
» les cinq fens naturels,fur I’exiftence de ma rai- 
*»' fon & de mron efprit , que je declare n’etre 
» aucunement aftujetti, fur l’intelligence qui ms 
» foutient, me guide & m’eclaire : oui , je pro* 4 
» mets , je jure , je fais vceu de garder inviola- 
»* blement tous les fecrets , fignes & myft^res 
»> qui m’ont ete jufqu’a prcfent devoiles , & qui 
n me feront revelesa l’ayenirdans les cinq pre- 
m -miers grades des parfaits Macons & de la par* 

»» faite Magonnerie auxquels je fuis initie , ap- 
» prouvaut a haute & intelligible voix , & fans 
» crainte, a prefent que ma vie eft libre, & mon 
m efprit non preoccupe , que je n’ai aucun regret 
)> de m’etre engage, quoique dans l’ob!curite,dans 
*> nos Loges , le 1 declarant de coeur , & leste- 
» nant pour inviolables', permettant, ft je les 
n revile , que tnon corps fubifle toutes les 



/>! 1A 
ijs & tieueu 


Ma^onnekie. 

peints Be rigueurs qui m’y dngagent ;'qu’on 
» xn’oUVre les veines des temples de la gorge, 
» Sc qu’expofe nud fur la plus haste piramide , 
h je Iqis expole a fouffric fur ceKhcmifphire 
» les’tigueurs des vents , l’ardeur «fu foleil Sc 
»* les fraicFieurs de la uuic j que mon fang coule 
» lentement de mes veines , jufqu’a I’extinSfciori 
*» de I’efprit qui anime la fubftance , la matiere 
•• corporelle j 8c pour augmenter les fouffrances 
» du corps Sc de l’efprit , que je fois force de pren- 
yl dre chaque jour une nourriture proportionnee 
»> t Sc fuffifante pour prolonger Sf. confer ver one 
» faim devorante Sc cruelle , n’y ayant rien de 
*> . trop rigoureux pour un parjure j que les loix 
»> de la Ma^onnerie loient mes guides pour m’en 
» garantir , 8c que le Grand Archite&e de l’U* 
» nivers m# foit en aide. Amen* 

Le trhs-P tuff ant. » Eh bien , mon Frere , rien 
» ne vous arrete-t il ? Etes - vous dans la ferme 
» refolution de prononcer de coeur commede 
» bouche, a haute voix devant cette augufte Af- 
» femblee , avec route la iibertd de la vue , dd 
v cceur Sc de l’efpritqui vous eft accordee » ? 

Si le Frere refufe , les deux Surveillans lui 
mettent la pointe de l’epee fur le dos ; ils lui- 
font faire. avec rapidite les zy tours de Grand 
• , ' • F iij 
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Architedke , les i8 de Petit Archite&e, lei p Jet 
Maitre, les j-.de CompagnoD»& les trois d’Ap— 
prentif » Sc apr&s lui avoir fait eftuyer la cete- 
monie de l^pompe , ils le chaflent comme un 
cteur foible. 

S’il accepce , il prononcera a .voix haute & in.— 
Wligible > & des qu’il aiira prononce , le fecond 
Surveillant ira bruler le papier a une des lumie- 
res. Si * tot qu’il eft confume, on frappe trois 
coups , & on fait les acclamations & l’ordinaire > 
Sc le Maitre dit : » Mon Frere , puifque votre 
9* aele pour la Magonnerie vous a engag& a per- 
» fevcrer avec toute la fecmete d’un bon Ma« 
» gon , nous allons vous reconnoitre pout Grand 
» Archite&e du Temple & des Tabernacles quo 
u nous elevoos. Vous mettrez la derniere main 
sj a l’oeuvre , & vous fuccederex it noire tres- 
» refpedtable Maitre Hiram 5 mais avanp que. 
» vorre. proclamation fe fade a 1’Orient du Tern- 
si- pie , nous devons , par un fincere fentimenc 
s»' de dbuleur rendre un fecret hommage an* 
w manes de riotre Maitre dorit nous avons juf- 
*> qua prefent pleure l’homicide- que nos cceurs 
»» fe livrent a la meditation , Sc que notre ef- 
s9 prit s’eiirtetienne de fa mcmoire dans un pro- 
* fond .filence ( Cm), qui (ignifie jlechijfc^ le 
» genoa >1. Tous les Freres.mettent le genou ea 
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terre j le tr£s Puiflant frappe -an coup ,& tou#\ 
les Freres, la tete panchee fur les mains ,reftent' 
en filence. j, 

Le tr£s - PuifTant frappe un autre coup, Sc le* 
Surveillans font mettre le Recipiendaire 4 ge- 
noux devant une table , la tete panchde fur le li- 
vie qui doit etre delTus , couvrant exa£V<?ment 
fon vifage de fes mains , & les Surveillans cr or- 
ient leurs epees fur fon col ; pendant qu’il eft 
dans cette pofture , on ouvre le rideau » la ten- 
ture change le plus promptement qu’il ell poffi- 
ble ; les Freres meuent lenr cordon rouge j qiaand 
tout le changement eft fait * te Maitre frappe utt 
coup pour faire filence , enfuite il en frappe ua 
autre, & prononce (wit), qui fignifie levt{- 
yous teas. LeS Freres fe levent , Sc les Surveil- 
lahs tirent leurs epees du col du Recipiendaire ; 
enfuite ils le font relever* puis faluer le Maitre 
& I’AfTemblee. A l’inftant que le Recipiendaire 
feleve* le rrcs-puilTanr Mairre frappe un coup* 
Sc tons les Freres difent, Ifiram eft mart ; Moa- 
tan vie. A pres un inftant de filence > le tree- 
PuifFant dit t » C’eft avec plaifir , mon Frere , 
*> que je vois votre proclamation au grade de 
»>' Grand Architefte , nous ne pourrons en mar-' 
» quer aflez de fausfa&ion.- Nous v aliens avec 
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» plaifir , -tnon Frere , vous confier les myftirCjj 
n qui fqnt referves pour ce grade. Avancez,je 
» vais vous en inftruire ». 

II lui donne le cordon & le bijou. » Ce cor- 
» don Sc ce bijou vous donnent le commande- 
■ 57 ment en chef fur tons les autres Masons des 
-» grades inferieurs. Ces gands apparciennent i 
a ce grade. 

» Nous avons pour nous reconnoitre un figne 
•5» de demande & de reponfe , un attouchement 
>> 8 c une parole. 

„ » Le figne de demande eft de porter les deux 
m mains fur l’eftotnach , & d’y former un trian- 
» gle avec le pouce & l’indexde chaque main , 
«, & fe nomme figne d'appel. 

» Le figne de reponfe eft de porter les deux 
a mains dans la meme forme au-deftus de la 
»» tete. On ne doit sen fervir qu’en Loge , ou 
» dans de grands befoins j il fe nomme figne dc 
« feeours. 

»* L’attouchement.fe fait en fe prenant l’un & 
» 1 ’autre la main droite indiffcremment , Sc en 
■ » les ren verfant l’une apresTaucre trois fois,l’une 
»> deftiis , I’autre defious alternatiVemenr. 

»>. La parole eft Moabon. Cette parole nedoic 
» ,fe prononeer que par fyllabes, en faifant h 
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» renverfement de la main. Enfuite on s’em- 
» brafle. 

» AHez , mon Frere , vous faire reconnoitre 
» a tous les Freres, Sc leur donnez les fignes , 
» la parole , l’attouchement , l'accolade , & vous 
» reviendrez me les rendre ». Lorfqu’il a donns? 
les fignes , l’anouchement 5c la parole au Mai- 
ne , il Ini releve un coin de Ton tablier dans la 
ceinture , Sc lui apprend que c’eft ainfi que. le 
portent les Architedes ; puis il lui dit : » Mon 
» Frere , paftez ici a la t£te de la Loge , & pre- 
>» tez attention a ce qui va fe dire. * 

Nota. Qae pendant que le Maitre dohne le 
cordon , les fignes $c l’attouchement au RtcH 
piendaire , on decouvre la decoration de la Lo- 
ge t qui doit jufqu’alors avoir ete cachee avcc 
un drap rouge. Comme cette^oge n’eft brillante 
Sc exade qu’autanc qu’elle eft bien tenue > il eft 
& propos d’expliquet que tous les ornemens qui 
entrent dans la compofition de cette Loge , dot- 
vent fetre d’or , ou au moins en bois fculpte Sc 
dor? , Sc que le Temple doit etre entourc 
d’une petite muraitle de carton, & qu’il doit 
y etre aufii reellement figure & noii trace. Pout 
cet effet , on leve une table en forme de quaere 
long a uupied Sc demi de tetre , Sc on arrange 
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tout ce qui eft die ci-deftus K felon i’ordre qu’il 
doit avoir. Enfuife on le couvte d’un drap pon- 
ceau jufqu’i ce qu’il foie temps de le d^couvrir* 
comme on vient de le dire.La Gloire de derrjero 
l’autel doit etre bien edairce , artiftement decor 
fee j cela fait un effet merveilleux. 

Instruction. 

R. Frete tr&s-refpe&able premier Surveillanr* 

' fctes-vous Grand Archite&e ? 

R. Puiflant Maitre, j’ai vu la grande lumiere 
du troifieme appartement. 

D. Ou avez - vous ite re£U GraAd Archi- 
re&e ? 

R. Dans le haut lieu , & la Chambre du mi-f 
lieu. 

D. Pourquoi le tiommez-vous ainfi ? 

A. Parce que e’etoit l’endtoit ou Salomon tra-i 
vailloit au plan du Temple avec le Surintendant 
des ouvrages. 

D. A quoi vous occupez*vous dans le Grade 
de Grand Archite&e. 

R. A batir le dernier ddifice , ou'le troifi^mo 
fcorps qui fait le comble du batiment, k drefter 
des Tabernacles , k les garnic d’ornemens pr4- 
cieux & confactes. 
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2). Quels font les ornenr\ens ? 

R. L’ Arche d’ailiance, foutenue par dedxChe- 
rubins qui ia couvrenc de ieuts ailes , la Tabl* 
d’ajrain , celle des Holocauftes , celle des Paint, 
Sc le Chandelier i fept branches. 

D. Qae renferme l’Arcbe d’alliance ? 

R. Le Scekenna , qui fe fixa ha- me me enoe 
lesCherubins qui le coavrent de teurs ailes dans 
le Saint des Saints, le jour de la dedicate on il ren- 
doit fes oracles. 

D. Quelle fur la principal® loi donn£e par k 
Stekenna 

R. Celle qui fut donnee fur le Mont Sinai ± 
gardee depuis dans l’ Arche , qui eft la premiere 
Loi ecrite. 

D. Donnea-moi le figne de cetre Loi. 

R. On le donne en portant les deux mains 
fur la t&te les doigts ouverts , ce qui marque le' 
fymbolc des dix Commandemens. 

D. Dans quelle forme reprefente-t-on le Ste- 
Jcenna ? 

R. Sous la forme d’un agneau tranquilly 
couche , repofant fur le Livre des fepr Sceaux. 

D. De quel bois etoir conftruite 1’ Arche ? 

R. deSethim, bois incorruptible, parfetne d* 
lames d’or. 
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D. Quelle? proportions avoit-elle ? 

R. Elle avoit deux coudees & demie de lot** 
gueur , une demie de largeur , & autant de hatx- 
teur. 

D. Quelle figure avoit-elle ? 

R. Celle (Tun coffre quarre avec quatre-an— 
neaux d’or , & quatre batons de bois de Sethint 
pour la porter , & &oit couverte de lames d’or.. 

D. Que renfermoir-elle ? 

R. Le Stekenna , les Tables de la Loi , la 
(Verge d’ Aaron , l’Urne pleine de manne. 

D. Dans quel endroit fuc-elle faite , & par 
qui? 

R. Elle fut faite a Oreb par Befcel & Oliobw 
Elle fortic dDreb Sc pafla 1 Moab , de Moab a 
Sichem , puis a Silo, de Silo au Temple de Da- 
gon , de-la dans la maifon d’Abmadab , de-la a 
. cell® d’Obededon , enfuite a Cariathiarim , de 
Cariathiarim a Jerufalem > puis a la Sainte Sion 
dans le Temple. 

D. Ou etoient places les autres ornemens , Sc 
a quoi fervoient-ils ? 

R. La Table d’airaih ou l’Autel a grille etoit 
en face pr£s du Propiriatoire, d’ou parloit Dieu j. 
I’Autel des parfums Sc celui des Hqjocauftes „ 
chacund’un cocc 3 fervoifint aux ofirandes & vi&i- 
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'tees. Celle des pains de propofition en face, ainli 
que le Chandelier a fept branches qui etoit 
d’or pur , pour la plupart de bois de Scthirti 

couvert de lames d’or & d’airain , ornes de bir 

1 

joux les plus precieux , & d’un travail exquis. 

D. Comment etes-vous patvenu a connoitre 
toutes ces chofes ? 

R. Par le plan des ouvrages du Temple que 
j’4i leves fur la planche a tracer , dans un voyage 
tr£s-penible. 

D. De quelle duree a ete ce voyage ? 

R. Trois vingt-fept fois le tour des ouvrages.' 

D. Que fignifie ce penible voyage ? 

R . La conftru&ion de l’ouvrage. 

D. Quel age avez-vous ? 

R. Com me Apprentif j ans, comme Com- 
pagnon 6 , comme Maitre 9 , comme petit At- 
chite&e xj > & Grand Archite&e 31 ans. 

D. La lumiire fut-elle la recompenfe du tra- 
vail ? 

R. Non : tris-Puiflant , trois epreuves beau-J 
coup plus fortes me l’ont acquife. 

D. Quelles font ces epreuves ? 

R. La premiere fut trois pas de Compagnon 
fn arriere , pour nous faire connoitre que nous 
jie devons pas manquer de fermete dans le che* 

i 
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jpin de la vertu , malgtc ies humiliations qu’ott 

pent exiger de sons dans cette vie. 

La feconde , une liberty furprenante , on us 
engagement de tons les Hens qni avoient pa m’at- 
tachec 1’Ordse pout me faire a la troifieme, fans 
craindre mon indifct&ion. 

La troifieme fut an engagement volontaire 
qae mon coeat a admis , mon ame a avoue , 8c 
que ma bouche a ptononcl. 

D. Qae vous a produit cet engagement ? 

R. Un horamage aux rn&nes d’Hiram pour 
pleurer fa mort. 

D. Qae vous a ptodait cette douleur? 

R. Une parole marquee par ane deuxi&ne cir- 
fconference , image d’une puiflance infinie , qui 
predit tiiftefle 8c- douleur dans la Ma^onnerie; 
la rechute de notre edifice materiel St Fefprit 
dun plus pariait travail pat 1’obeifTance. 

D. Quelle eft cette parole ? 

R. Civi , qui veut dire , jUchifii{ It gcnott, 

D. Cette douleur fut-elle longue ? 

R. Apres fept minutes on pronon^a ki , c’ eft* 
4-dir e , leve^-vous. 

JD- Que refulta-t-il de cette paroie ? 

R. La furprife , l’eclat 8c lairillante lumiirej 
U proclamation. 
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D. Quelle fut cette furprife ? 

■K. Ma vue pafla de cette furprife & la pourprt 
Ik a 1’hyacinte. 

D. Quel eft cet dclat , cette btillante ltH 
taiere ? 

R. Le Stekenna, la gloire du grand Arctic 
tefte. 

t D, A quoi fervoic cette proclamation ? 

R. La reconnoiflance que tous les Freres otrt 
faite de ma perfonne pour remplacer Hiram ) 
& me declarant Grand Archite&e & Surinten* 
dantdes ouvrages du Temple, en me aommanC 
.Moabon. 

D. En quel cndroit avez-vofts tenu votre pre^ 
miere Loge ? 

R. Entre les trois- Montagnes inacceflibles aut 
Profanes, ou jamais coq n’a chance, lion rugi^ 
ni femme caquette, dans Une vallee profonde. 1 

D. Comment nommez-vous ces trois Mon-* 
tagnes ? ' 

R. Le mont Moria , dans I’enceinte du terreinl 
de Gabaon , le mont Sinai & la montagne d*H&4 
fedon. 

D. Quelle eft cette montage d’Hcredon ? / 

R. Une montagne fitufe entre TOueft Sc Id 
Word de l’Ecofte , a la fin de la cZrti£re du Soleil,' 


■ p '4 v - CinquiIme GraH 
ou la premiere Lege de la Ma^onnerie s’eft tei 
sue } dans cette partie terreftre qui a donnl le 
nom 1 la Masonnerie Ecofloile. 

. D. Qu’en rendezvous par vallce profonde? 

R. J’entends la tranquillity de nos Loges. 

D. Qui peut produire cette tranquillite ? ' 

R. La confervation de nos marques depui* 
leur origine. 

- D. Quelles font les marques de Grand Archi- 
tedte ? 

R. Un figne , un attouchement, une parole. 

• D. Donnez-moi le figne. 

R. II le donne. 

Z>. Comment nommez- vouscet attouchement? 
R. La parfaite Ipreuve. 

D. Donnez-moi la parole. 

, R. Je l’epellerai avec vous. 

D. Que fignifie ce mot ? 

if. Le nom de Grand Archite&e. 

. Le tris-PuiJfant aux Survcillans. 

» Freres tris-refpe&ables premier & fecond 
i» Surveillans , avertiflez , chacun de votre cote, 
» que je vais fermer la Loge de Grand Archi— 
*> te£ke »>. 11s le font. 

r' D- Quelle heure eft-il , iWre premier. Sur- 
jreillant ? V 
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R. Puiflant Mahre , le dernier ioftant , la 
derniere heure, le dernier jour que le Grand 
Archicede de I’Univers /occupa a la creation du ' 
monde. Void le derniere inftant , la derniere 
heure, le dernier jour que Salomon employ a i 
con ftruire le Tern pie. 

Le trls-puijfant Maitrt. » Void le dernier jour 
» que j’ai renu Loge \ il eft temps de la fermer 
» Sc de nous repofer ». 

Les Surveillans repetent , chacun de fon cote. 
Le Mahre frappe fept coups en Grand Arcbi* 
rede , Sc dir : » Mes Freres, la Loge eft ferm^e ». 
Les Surveillans repetent , Sc tous les Freres font 
* les acclamations ordinaires. . 


Fin du cinquiimt Grade* 
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MACONNERIE. 
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CHEVALIER DE L‘ £ P £ E 

ET DE ROSE- CROIX. 

C e Grade eft nomine Chevalier de l’Ep^e , 
Sc furnomtn£ Chevalier de l’Orient , ou Cheva- 
lier Ma$on de Rofe-Croix , parceqae la formule 
de fa reception eft route militairej elle eft fon- 
dee fur l’Hiftoire Sacree, parce que les.Juifs 
ayant ete conduits a fiabylone en captivite , le 
temple ayant ete dltruit , Jerobabel leur Prince 
obtint de Cirus , au bout d’un certain temps , la 
permiflion de le rebatir ; mais cotnme ils ctoient 
envirounes d’ennemis de routes parts > ils travail- 
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fwent a reconftruire le Temple & les mars de 
la Ville de Jerufalem , tenant tepee d’une main 
& la Truelle de l’autre $ c& qui a donne lieu de 
nommer ce Grade Chevalier de l' Epee , ou Che- 
valier Magon litre , comme gens choifis pour 
mettre en furete les ouvriers fubalternes ; mais 
qui pour entretenir l’egaliti avec leurs Freres , 
n’etoiedt pas moins occupes aux ttqyaux com* 
.muns.~ 1 ' 

11 fe nomine aufli Chevalier de V Orient , pared 
que l’iaftitution s’eft pa(T£e dans cette partie du 
njonde. On les nomine Masons libres I Paree 
qu’il le donne A vifage decouvert. i°. Parce que 
parmi les captifs il y avoit une claffe de Masons 
defeendus de la race du Roi Hiram , de Moabon 
Sc des premiers Archite&es , que Salomon avoie 
rendus libres de tousimpots &qui furent choifis 
les premiers par Jerobabel. 

On les nomme Jerobabel , pdree qu'ils repre- 
’ fentent le Prince qui re$oit les ordres de Cirus 
pour la ratification du Temple. 

La Loge doit avoir deux appartemens » & dans 
chacun un tableau & une decoration. 

5 *** ■ 
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PREMIER APPARTEMENT. 

Jt doit reprefentet 1’appartement ou fe dent U 
Cour de Cirus , Roi des Affiriens , regnant a Ba- 
bylone. 11 doit etre tendu de verd > & eclaire par 
70 lumi&res , pour marquer les 70 annees de cap- 
tivite. 11 doit y avoir a l’Orient un Trone pour 
le Maitre , an Midi des fiiges pour les Freres , 
& 1 TOccident un autre pour le Surveillanr. Le 
quarre de la Loge doit etre fermd par une pe- 
tite muraille de carton , ou de bois d’un pied 8c 
detni de hauteur , peint en carreaux blancs , verds 
& rouges, pour marquer les, murailles de Baby- 
lone. Lorfque les Freres font debout , ils doi- 
vent fetre en - dedans du quatre , & en - dehors 
lorfqu’ils font affis. Cette muraille fera garnie 
de fept tours , trois an Midi , trois au Septen- 
trion & une i 1’Occident. Les fix tours feront 
d’un pied & detni au- de(Tus des murailles ; mais 
celle du milieu de ^Occident doit avoir fept 
pieds de haut , 8c fa circonfercnce fera propor- 
tionnee pour y pouvoir contenir un homme. Elle 
doit avoir deux portes , l’une en-dedans du quar- 
rc, & l’autre en - dehors , 8c fans paflage pour la 
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lumiite. La tenture de l’Occidpnt doit joindre 
exa&etnent dans les cotes de cette partie exte- 
rieure , pour qu’pn puifle y entrer Sc en fortir 
fans rien appercevoir. Cette porte fera garde* 
par deux Freres , Tepee au cote , Sc une pique i 
1* main. La Chambre fera ornee d’unTronequi 
fera fur la ligne de 1? fnuraillede 1 ’Orient ,afia 
qu’ainfi 1’on foie dans Tjnf4rieur du quarf£ j dec* 
rifcre le Trane il y aura un tranfparent , repri- 
. fentant le fonge de Cirus : fjavoir , un lion fu- 
rieux Sc rugiflant pret a fe jetter ' fur iui ; plus 
haut laGloire du Grand Archite&e fur une nuee 
lumineufe. Au-deflous feront Kabuchodonofor 
& Baltazar , predccefleurs de Cirus , charges de 
chaines. Du centre de la Gloire fortira un aigle, 
. qui porxera en fon bee pes mots : Rends Id liberti 
aux captifs. Derriere la tour de l’Occident il 
doir y avoir de I’eau, on on, puifle en I’agitant 
reprefenter le fleuve Starburzanay j fur lefleuve 
fera un pont de bois folide, qui conduiraau fe- 
cond appartement. 



SECOND APPARTEMENT. 

][l reprefente l’enceinte ou 1’efpace da terrein 
dans lequel le deuxieme Temple a etc bad. Le 
Temple doix y reparoitre awec route fa fplen- 
deur, Sc la tentute fera rouge. La decoration 
feta comme celle da Grand Archite&e. Titre du 
premier appartement. Le Maitre reprefente Ci- 
rus , & eft appelle Souverain Maitre, Le premier 
Surveillant reprefente Nabuzardin , fon premier 
General j le feepnd Surveillant le General Mitri- 
date ; le Secretaire , le Chaneellier; le Maitre 
des Ceremonies , Grand Maitre j les Freres Che* 
valiers Masons. Titre du fecond appartement. 
Le Maitre eft appelle tris- excellent Maitre, ou 
Excellence de l’Ordre ; les Surveillans trfcs Puif* 
fans, les Freres tres-Venerables , & le Recipient 
daire Jerobabel. 


HARILLEME^T des freRes 

dans U premier Appartement. 

e Maitre Sc les OfEciers portent au col ua 
Jsrge cqjtcIqq v?rd (noire , tombant eh points fur 
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1’eftomach fans bijou. Le Maitre a an fceptre , 
.Sc les Freres 1 ip6e ala main. LesSur veil Ians & les 
Freres auront un large cordon verd moire , paflanc 
en bandouliere de gauche a droite fans bijou, plus 
un tablier double de taffetas verd,borde d’un petit 
ruban de meme couleur , fans autre Qgne , Sc la 
bavette balfe $ le tablier & le cordon ne pout- 
ront fe porter que dans les fon&ions qui fe paf- 
fent dans le premier appartemenc ,, puifque ce 
font des marques profanes que Cirus auroit voulu 
dopner aux membres de Salomon » croyant que 
c’etoit fuffifant pour en faire des Masons. On 
les porte cependant en ce jour en memoire de ce 
que ce Prince & fa Cour accorderent a Jcroha- 
bel la permiflion de reedifier le Temple. Dans 
le deuxieme appartemenc, eny paiTant, les Fre- 
res quietent le verd , & prennent le rouge , qui 
eft la veritable couleur ecolfoife. On y diftingue 
cependant les grades par les rofettes qui fontau 
bas du cordon les unes fur les autrex: fjavoir » 
une bleue pour TArchiteifte , une rouge pour le 
Grand Archite&e , une verte pour le Chevalier 
de l’Orient , une noire pourle Chevalier de l’Afc* 
gle. Les Freres ont une echarpe de foie de cou- 
leur d'eau bordee d’une frange d’or , parfem^e 
de t?tes de morrs , d’ofTemens en fautoir , de 

G iv 
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cbaines triangukires en or, 8c au milieu traverfee 
par une bande d’or reprefentant on pout, fur le- 
quel font trois lettres L. D. P. Cette echarpe, fe 
pafle autour du corps en. ceinture , de fa$on que 
les bouts garnis de franges d’or pendent fur les 
bafques de l’habit. Cette Echarpe fe peut porter 
pattout , excepte dans le premierappartement de 
cette Loge. Le Maitre & les OfBciets portent 
leurs bijoux au col , 8c les Officiers Freres au bas 
de leur cordon en echarpe. Le Maitre a trois 
triangles , par gradation 1’un dans l’autre : le 
premier Surveillant porte l’^querre & les deux 
niveaux tous les Officiers , leurs bijoux ordi- 
naires , mais renferm^s dans un triple triangle. 
La forme du bijou eft celle des Architedtesj mais 
fur le trophee il doit y avoir deux epees nouees 
par la lame en fautoir , & les poignees fur le ni- 
veau. Tout doit etre d’or oudor6, 

•Preparation. 

Le Recipiendaire doit etre vetu de rouge , 
grand cordon , tablier ecoffbis , les mains en- 
chainees de cbaines triangukires j il fault que 
cette chaine foit a flex longue , pour qu’il ait les 
■jnains fibres. On lui apprend qu’il doit s’appeller 
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Jcrobabel , qu’il doit fe printer d’an ait trifle 
& plaintif , qu’il doit fe confiderer com me cap* 
tif, 11 ne petit avoir aucun'e arme > aucun orne- 
ment , ni bijou. On' lui fera mettre fes mains 
fur feu vifage , jufqu’a la porte de la rou , oil 
les Gardes le fouillent exa&ement avant d’etre 
prefente. * 


OUVERTURE DE LA LOGE. 

Le Sow train. M es Freres, aider- moi a on-' 
vrir la Loge de Chevalier de l’Epee. 

Les GeneraUx reperent. Le Souverain frappe 
fept coups , avec diftance de j & 6 ,&c les Gene- 
rauxen font de meme. Le Souverain General dit: 

Premier SurveiUant . Quel eft Je premier foia 
d’on Macon ? 

Le premier General. Souverain Maicfe , c’ell de 
voir fi la Loge eft bien couverte. II y yoit* apres 
avoir examine dehors & dedaftd , & js’ctre bien 
aftur£ des Freres , le fecond General die : » Sou- 
» verain Maine, la Loge eft bien couverte , & 
n tous les Freres^ier-prefens fontChevaliers de 
» 1’Epee -T-. - , 
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27. £< Souverain premier Geniral. En quel temps 
fommes-nous ? 

R.Le premier Genirdl. Le jour des 70 anodes 
de la captivit^ eft accompli. 

Le Souverain. Gen^raux, Princes , Chevaliers, 
il y a long- temps que j’ai rcfolu de metrre en 
liberty les Juifs qui font capnfs. Je fuis las de 
les voir g^mir dans les fers ; mais je ne puis les 
delivrer fans vous confulter fur un fonge que j’ai 
eu cette nuit , & qui exige explication. / 

» J’ai cru voir un lion fugiftant pret 4 fe jet- 
» ter fuc moi pour me devorer. Son afpedt m’a 
m epouvante & m’a fait fuir pour chercher un 
•» afyle contre fa fur ear 5 mais a 1'inftant j’ai.ap- 
» per^u dies predecefTeurs , qui fervoient de 
» marchepied a une Gloire que les Masons de- 
» fignent fous le nom de Grand Archite&e de 
» 1’Univers. Deux paroles fe font fait entendre; 
» elles fortoient du centre de l’Aftre lumineux ; 
*» j’ai diftingue qu’elles fignifioient de tendre la 
» liberte aux Capiifs , finon que ma couronne 
» palTeroit en des mains etrangeres ; je fuis de- 
» meute interdit Sc confus , le fonge a difparo. 

Depuis cet inftant ma tranquillity eft perdue ; 
ceft 4 vous , Princes , 4 m’aider de vos avis pour 
deliberer fur ce que je dois faire. Pendant cedif* 
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coars les Freres ont tons la tete bailfte; mais £ 
la fin ils regatdent le premier General en l’i- 
mitant. / 

. Le premier General porre la main droite £ 
fon epee , la tire , la prefeote la pointe en haut, 
le bras tendu devant lui , baifle enfuite la pointe 
vers la terre , pour donner l’acquiefcement £ la 
volonte du Rbi , relive enfuite la pointe en banc 
pour figftifier la liberte , & refte alors en cette 
pofition. 

Le So uvtrain . Que la captivite finifie ! Geni- 
raux,Princes, Chevaliers, la Loge des Chevaliers 
de l’Epee" eft ouverte. Les Generaux repetenc 
chacuu de fon cote, la meme chofe. Le Souve- 
rain & tous les Freres font les acclamations or-v 
dinaires , mais fans applaudifiemens. 

Reception. 

Quand le Ricipiendaire eft en etat convena- 
ble_*de Maitre des Ceremonies le conduit a la 
porte de la tour aupris des Gardes , conmae on 
a dit ci-deflus. Les Gardes l’interrogent , il doit 
ripiter ce que le Maitre des Ceremonies lui dit.’ 

D. Le Garde. Que demandez-vous ? 

R. Je demande,s’il eft poftible,de parler £ votre 
Sonverain, 
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D. Le Garde. Qui etes- vous ? 

R. Le premier d’entre mes cgaux , Ma;on par. 
tang , captif par difgrace. 

D. Quel eft votre com ? 

R. Jdrobabel. 

D. Quel eft votre age ? 

. R. 70. , 

D . Quel eft le fujet qui vrus amine ? 

R. Les larmes & la m.ifere de mes Freres. 

Le Garde. Attendez. Nous tacherons de fair® 
parvenir vos plaintes.au Souverain. L’un dee 
Gardes frappe fept coups a la pOrte de la tour 
en Chevalier de I’Epee.Le fecond General frappe 
fept coups'fur le maillot du premier , enfuire le 
Souverain. 

Le fecond General. Un Garde frappe A la porre 
de la tour en Chevalier d’Epee. 

Le premier Geniral. Souverain Malrre , un Gar- 
de frappe a la porte de la tour en Chevalier de 
l’Epee. 

Le Souverain General. Premier Survelllant » 
qu’on 1 ’introduife. Gardez moi avec des precau- 
tions extraordinaires dfns le trouble ou je fuis ; 
il n’eft point de petits avis i negliger. Le fecond 
Surveillant va a la porte de la tour, frappe ,ou- 
vre , rimene le Garde d l’Occident , qui quitte 
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la pique, croifelet bras, (’incline, Sc.dic: »Le 
n premier d’entre les £gaux des Masons , ag£ de 
»» 70 , demande i paroitre devanc vous ■>. 

Le Souvtrain. Qu’il foil introduit dans la tout 
da Palais , nous l’interrogerons. 

Le Garde fait une autre inclination , fe retire 
& fait entrer le Recipiendaire dans la tour, & 
la referme. Alors le Souverain demande au R£- 
cipiendaire au- tea vers de la porte , qui doit ctre 
fermee. 

D Quel fujet vous amene ici ? 

R. Je viens implorec la juftice & la bonte da 
Souverain. 

D. Sur quoi ? 

R. Demander grace pour mes Fretes qui font 
en fervitude depuis 70 ans. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Jerobabel , le premier entre mes igaux , 
Ma^on par rang , captif par difgrace. 

D. Quelle grace avez-vous a me demander ? 

R.' Que fous la fiveur du Grand Archite&e 
de l’Upivers, la juftice du Roi nous accorde la li- 
berte , Sc qu’il nous permette dialler rebacir le 
, Temple de notre Dieu. 

Le Souverain Puifque d’aofli juftes motifs Je 
.conduifenc id , qua la tibette de paroitre devant 
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nous i fac« d^couverte lui foie accordee. Audi- 
tor les Gardes vont ouvrir la porte de la tour „ 
l'atnenent 4 1’Occident , & le font profterner. 

Le Souverain. Jerebabel , j’ai reffenti comme 
vous le poids de votre captivite. Je fuis pr£s de 
rous en delivrec en vous accordant la liberte 4 
l’inftant, fi vous voulez me communique! les 
fecrets de la Ma$onnerie , pour lefquels j’ai tou- 
jours eu la plus profonde veneration. 

R. Souverain Maitre , lorfque Salomon nous 
en donna les premiers principes , il nous appric 
qufc l'^galite devoir etre le premier mobile. Elle 
ne regne point ici. Votre rang, vos titres, vo- 
tre fuperiorite Sc votre Cour ne font point com- 
patibles avec le fejour ou Ton s’inftruic des myf- 
tbtes de notre ordre. D’ailleuts nos marques cx- 
tdrieures vous font inconnues. Mes engagemens 
font inviolables, & je ne puis vous rlveler.nos 
fecrets. Si ma liberte eft a ce prix , je prefere la 
•captivite. 

Le Souverain. J’admire la difcrltion & la vertu 
de Jerobabel j il merite la liberte pour fa fer- 
metf: dans fes engagemens. 

Les Freres acquiefcent tons en baiflant la pointe 
de leur epee & la relevant. 

. Le Souverain. General fecond Surveillant ¥ 
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fkites faire i Jerobabel les 70 Reaves , que je 
rcduis 4 trois : fgavoir , l’ipreuve da corps , de 
f"efprir& de fame, qui font ie pe&oral , la mi- 
moire & le fer , afin que par- 14 il puifle mcritet 
la grace qu’il demande , & que fa difcrition 
m’engage i la lui accorder. 

Le fecond Surveillant lui fair faire trois fois 
lfc tour de la Loge. Au premier on tire un pe- 
tard. Au fecond, on lui demande s’il petfifte i 
demander la liberte. Au troifiime , on lui Stic 
mettre les deux mains au - delTus du front. De 
retour, le fecond Surveillant frappe fept coups , 
Sc le premier lui dit ; 

Premier Surveillant. Que demaftdez-vous ? 

Le fecond Surveillant. Le Candidat a fubi les 
epreuves avec fermete Sc conftance. 

Le Souverain. Je.vous accorde, Jerobabel, la 
grace que vous me demandez. Je confens que 
vous foyez mis en liberti. 

Le Souverain frappe fept coups , qui fervent 
de figtial aux Generaux pour oter A Jerobabel fes‘ 
fers , ce qu’ils font si l'inftant. Puis le Souverain 
dit : » Allez en votre pays. Je vous permets de 
» rebatir le Temple ditruit par mes Anc&tres , 
u que vds trifors vous foient remis avant le So- 
» leil couchi. Soyez reconnu Chef fur vos 
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$» £gaux. J’ordonnerai qu’on vous obeilTe en tout 
» lieu de vocte paflage , qu’il vuus foit donnd 
» taut aide Sc fecours comtne a moi-meme. Je 
n n’exige de vous qu’un Ample tribuc de trois 
» agneaux , cinq moutons & fept belliers , quo 
»> j’envoierai lecevoir ions le portique du nou- 
» veau Temple. Si je le demande , c’eft plutot 
» pour me fouveair de (’amide que je vous pro- 
it mets que par reconnoiffance. 'Approchez mon 
» ami m. Les Genlraux 1’amenent au pied da 
Tr&ne. 

»> Je vous arme de cetce epee pour rilarque 
» dittindive fur vos cgaux. Je fuis perfuada que 
» vous ne l’emploietez qu’a leur defenfe. En 
» confluence , je vous cree Chevalier de I’E- 
*» pie ». 

- En difanr ces derniers mors , il lui frappe de 
fon epee fur les epaules Sc 1’embralTe ; enfuite 
il lui donne le tablier Sc le cordon verd , qui pafle 
de la gauche d la droite , Sc lui dit : » Pour vous 
» marqtier mon eftime,je vous decore d’un tablier 
» Sc d’un cordon que j’ai adoptes,a I s imitation des 
» Ouvriers de votre Temple. Quoique ces mar- 
»> ques ne foient accompagnees d’aucuns myfk&- 
» res, cependant je-ne les accorde qu’aux Princes 
* de ma Cour par honaeur $ deformais vous 

i) jouirez 
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jouirez parmi eux des m ernes fkattneurs. Pte- 
w fenretnent 'je vous remets entre lies mains de- 
*> Nabazardin , qui vousdonnera des guides pout; 
» vous conduire en furete aupr&s de vos Frercs ». 
»» au lieu ou vous devez rebatir le nouveau Tem-- 
» ple,ainfi je 1’ordonne ». 

Le. premier Surveillant prend le Ricipien* 
daire , le fair encrer dans la tour , & l’y laifle 
pendant que les Freres paflent en filencedansle 
fecond appartement. Sitot qu’ils font tons ran- 
ges, ua Servant vient avertir le Maitre des Ce* 
remonies que rout eft pret. 11 prend le Recipiert-- 
daire , le. mene patderrilre la tenture.4 l’endroic 
oil eft le Pont qui conduit au fecond apparce- 
mentja-L’entree duquel il trouve des Gardes qui’ 
1’arretent ;.lui otenf fon tatlier, fon cordon verd,- 
& le. veulent empecher de pafler ; mais il les 
force- vies met en fuite, arrive i la porte du 
fecond appartement. 

• Le. Maitre des Ceremonies frappe fept coups 
en Chevalier de l’Epfo. Les Freresdansle fecond 
appartement nc font plus de la Cour de Cirus , 
& quand ils entendenxfrapper , ils prennent, die la 
ceinture da tablier, one truelle qui doit y etre 
pendue , tiennent l’ipee de la main dcoite , Sc la 
truelle de la gauche. '■ 

ff 
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• Le rrac£ de fa Loge eft convert d’utj drap rou- 
ge j Je fscond Surveillant frappe Cept coups , an- 
ftiite le premier, puis le fecond Surveillant die r 
. x J’ai entendu Wrapper a la porre de la Logs ca 
Chevalier dei’JEpde». ■ 

Li premier Surveillant. Tr£$*excel|ent Mdtfe, . 
•n frappe A U pone de le Logmen Cheyajier de 
l’fipc*. ■■■.-. . * 

le Mattn. T res . pu i flam Fxere fecond Sur veiL* 
veillanr , voy tz qui frappe. * 

. Le (tew d Suryeillaac va a la pone, feappe, 
mite , & detnande ce qu’-oa veuc. / 

R. Je deaumde A revoir mes Freres , afjn de 
leer donner la aouveUe de ou delivrance.de Ba*- 
byloooe Sc deseeftes tafortuifes de la fracernicfqui 
fpfft achappfe de la captmoL Le fecond SurveiL 
l«sc cevienc fyke fa depofirion an premier , qui 
le dir au Mali re, Le Mantra dit : «L» noijveHe 
** que ce capcif rapporte poutrok cere fandee. 

* Les 70 anuses font ecptrdes , le Jour de la rfe- 
(i dificacicaa du Temple eft arrive; Fakes-lni de- 

* maoder fun oam , fon age , Sc de quel, paps il 
«* eft , poor i viter tones furprife. 

Le Second Surveillant fcappe j on fee olpond, 
il qqv/s Sc dit : ' 

D. Quel eft votre nom ? . 
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R. Jerobabel. 

D. Qu eft votre pays? 

R* En-de^a le fleuve Srarburzanai, a I’occident 
del’Affyrie. 

D. Queleft votre age? 

R. 70 ans. 

Le fecond SurveHUnt ferme !a porte , frappe 
Sc repetfi ce difeours m premier Surveillant. Le 
premier Surveillant le redit au Maicre. Le Mai- 
ne dir : *> Jerobabel de nora , do pays en-'drga 
»> le fteuve Srarburzanai, age de 70 ans : oui, me? 
11 Freres, la captivitc cede , & notre fommejl 
** 6nit. Ce Captif eft juftemenr le Prince de la 
n Tribu fonveraioe qui doit relever notre Tent- 
»» pie t qu’il foit admis parmi nous , & foit re- 
m connu pour guider &‘foutepir nos ttavanx ». 

Le fecond Surveillant va frapper , ouvre , te- 
jgoif le Captif, 8 c le conduit a 1 ‘Occident. Le 
premier Surveillant dit : « Trcs- excellent Mair 
n tre, voki Jerobabel, qui detire etre admis au 
.»? feip de U fraternity ». Le Maitre repond : 
a Jerobabel , faires-nous un recit exa<ft de .votre 
j> delivrance ». Jerobabel dit : » Cirus m’avant 
» pectms de paroitre au pied de Ton Trone , il 
» fut touche des miferes de la fraternity, il 
h m ’arena de ce glaive pour la defenfe & le 

H ij 
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» fecours de mes Freres , & m'honora du fitter 
» de Frere a fa compagnie j enfulte il fa’accor- 
» da la liberty , & confia mes jours sides fujets 
» zeles; qui m’ont conduit & aide a.iriompher 
' » de nos Ennemis au paflage du fleuve Scarbur- 
» zanay , ou cependant, malgre notre vidoire , 
*> nous avons perdu les marques diftin&ives 
» que nous avoir donnees le Roi notre libera- 
j* teur 

D. Mes Freres , la perte que vous avez faire 
nous annouce que la juftice de notre fraterriite 
ne peut fupporter le triomphe dela pompe & de 
la grandeur. Cirus, cn nous d£corartt de ces hon- 
neurs, n’ctoit pas guide par 1’efprit degalit^ qui 
nous accompagne invariablemenr. Vous voyez 
par cette perte , qu’il n’y a que les marques de 
ce Prince qui one difparu , 8c que vous avez con- 
ierve ceiles de la veritable Ma^onnerie^ mais 
avant que js vous en communique les fecrets > 
qui ont ete referves depuis notre captivity dans • 
les reftes de notre fraternity, nous exigeons de 
vous des aflurances comme la duree de votre 
difgrace n’a pas affoibli en vous les fenrimeps & 
la parfaite connoiffance des myfteres de la Ma-. 
^onnerie. . 

R. Interrogez-moi f je fuisprct a'repondre.' 
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D. Quel grade avez - vous dans la Macon- 
nerie ? , 

R.. Celui de Grand Archite&e. 

D. Donnez-moi les fignes. 

R . II les donne. 

■D. Donnez rattouchcment. 

R.. II le donne. 

LeMaiire. MesFreres Chevaliers , je crois que 
Jerobabel eft digne d’entrer dans nos nouveaux 
myfteres. Les Freres acquiefcent eft levant Sc 
hauflant la pointe de leurs epees. 

LeMaiire. Tres-pui(Tant premier Surveillant » 
faites avancer le Recipiendaire par trois pas de 
Maltre en avant , & que le dernier le metre au 
pied du Tribunal du Grand & Souverain Archi- 
te&e , & qq’il vienne y prendre les engagemens 
que nous requcrons. On le fait mettre a la me- 
me maniere , que quand il prete les autres 
obligations. x 

Obligati' on. 

»> Oui , je pronjets , fous les memes enga- 
» getnens que j’ai' comrades dans les differens 
- » Grades de la Ma^onnerie , de ne jamais reve- 

rt ler le fecret des Chevaliers de l’Epee ou Ma- 
rt 90 ns libres a auctrir Membre d’un Grade in- 
/ H iij 





V 


It 8 S i xf£ m < GrXde 

» ferieur ou Profane , fons ia peine d£ refter 
» dans la captivitl la plus dure , que mes fers 
« ne puiflent jafaais etre brifes. Que mon corps 
» foit expoft 4 la mere l des betes feroces, que 
» mes fens foient prives de l’odorat Sc de l’ouie, 
a que la foudre me r^duife en popdre pour fer- 
»>» vir d’exemple 4 tous les indiferers » ! Afofi 
foit-il. 

Le Maitre fe lere , & dit en remdttanr , atnfi 
que tous |es Freres , l’ 6 p^e dans le fouirreau : 
» Mon Frere , la deftru&ion du Temple ayanr 
» afliijetti les Masons 4 des difgraces fi rigou- 
» reufes , que nous avons crainc que leur capti- 
*» viti ou leur diflipatian n’ait aid£ 4 les cor* 
» rompre dans la fidllite dft'e 4 leurs engage- 
si mens ; e’eft ce qui nous a contra ints , attendant 
n l’inftant de la r&dification/te nous tenir ^loi- 
s> gn£s dans un lieu lecret Sc patticulier* 06 nous 
.»> confer vionsfidelement quelques debris de l’an- 
ri cien monument ; nous n’introduifons que ceux 
» que nous connoiffons pour vrais Sc legitimes 
» Ma$pns , non-feulement par fignes , parole Sc 
» attouchement , mais encore par- leurs actions 
<» 8c leurs moeurs j nous leur communiqPons 
» alors nos nouveaux fecrets avec plailir , mais 
*» nous exigeons qu’ils apporteot avec eux pour 
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! » gage quelque monument de 1’ancien Temple. 

1 h Ceux que Citus voas a donn& nous fuffi- 

n fent». Pendant cecte derni&re partie on dccou- 
vre le tableau : » Tris-puiflant Frere premier 
» Surveillant , faites faire ao Recipiendaire 
» trois pas de Maitre en arriere pour loi 
' » apprendte que nous dcvons tenir pour cer r 

» tain que le parfaite re Agnation eft la vertu des 
» Masons *». 

Le Recipiendaire refte a l’Occident » & le Mai- 
tre dir : •» Mes Freres , le motif de nos travaux , 
u c’eft la r&dification du Temple du Grand Ar- 
» chite&e de l’Univers. Ce fublime ouvrage 
a eroit refervi a Jerobabel. Les engage mens que 
» vqus venez de prendre avec nous fous ce ti- 
u tre en one produit l’execution j fon Idac & la 
» grandeur dans laquelle il paroit a nos yeux, 
*> vous prouvent qu’il n’eftearien diminu^ , Sc 
f> qu’il ne nous refte qu’l le conferver par l’e- 
tt pee que Cirus nous a donnee pour fa defenfej 
ft vous y contribuere* dorenavant , venez done 
it participer a nos ferrets •». 

Le Ague de Chevalier de l’Ep£e , mon Frere , 
eft de porter la mam droite fur l’dpaule gauche. 
Sc de la defeendre diagonalement jufqu’M cote 
droit en fe coupant le corps. > 
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Le figne de reponfe eft de poster la main 
droite fur la hanche gauche en fe travetfant le 
corps jufqu’a la hanche droire. 

■ L’attouchemenc eft de porter la main droite i 
l’lpee.pour la titer comnie pour combattre , en- 
fuire faire un mouvement en voltant le corps, 
ie pied droit derri&re, Sc levant }a main gauche, 
en faifant femblant de repoufler fon ennemi $ 
de forte que Us deux Freres dans cette pofnion 
rencontrent les mains gauches l’une entrelacee 
dans 1’autre , Sc s’embraflent. 

Les paroles font Judas Sc Benjamin. Le mot 
de paflage eft liberias,d'ou derive le nom de Ma- 
$on libre. » Allez donner a rous les Freres de 
» cette Loge les fignes , les attouchemens & les 
m mots, enfuite vous viendrez me les rendrew. 
11 le fait par le Nprd & revient par le Midi. »Mon 
» Frere , apres cette delivrance , le vRoi Cirus 
»» vous a cUe Chevalier Magon , Sc moi je vous 
»» donne cette truelle , qui fervira de fymbole 
>» perpetuel de votre nouvelle dignire, c’eft-a- 
»> dire, que deformais vous ne travaillerez plus 
•> que la truelle & la main , Sc IMpee de 1’autre, 
« fi jamais le Temple vient I fe dctruire ; car'c’eft 
*> ainfi que nous avons Irabli celui-ci. 
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En LUI METTANX l’EcHARPE. 

Cette Echarpe doit vous accompagner dans too- ■ 
tes les Loges , & vous fera une marque de la vraie 
Chevalerie que vous avez acquife au fleuveStar- 
burzana’i par la vi&oire remportee fur ceux qui 
s’oppofoient i votre paflage. 

En lui donnant la Rosette verti; 

Comme nous n’admettons dans nos ceremo- 
nies aucune des marques dont Cirus vous a de- 
core, nous voulons cependantbien en conferver 
quelques monumens par une Rofette de la cou- 
leur qu’il avoir choifie , & nous la mettons fous 
Ja Rofette des autres Grades au bas da cordon 
Ecoflois , auquel le Bijou eft attach^. 

En LUI DONNANT LB BlJOU. 

Ce Bijou, par l’addition des epees en fautoir, 
nous annorrce le trophee de notre Ma$onnerie j 
vous ne devez vous fervir du votre que pour elle, 

. c’eft-a-dire , pour l’equitc. 

En lui donnant les Gands. 

, Nous allons proccder 4 votre proclamation t 
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. » Mes Fretes Chevaliers Masons , confentez- 
j». v©u$ que Jirobabel reghe deformais fur les 
» travauz de la Magonnerie » ? 11s font tous l’ac- 
quiefcement en baiffant & relevant la pointe de 
lears epees j on le place i la chaife qui lui eft 
deftinle , en Ini difant : » Paifez , tnon Frere , an 
»* Tribunal dcs Souverains de nos Loges. Vous 
» fervirez de pierre triangolaire 4 l edifice , vous 
» tegnetet fat les OuVrieft , comtne Salomon, 
» Hiram 6c Moabon y ont regn£ en commandant 
» fur eux »• Sitoc qu’il eft placl, les Freres remet- 
tent leurs ^p^es , frappent dans leurs mains ttois 
' fob, 8c crient'trois fois Jirobabel , enfuite 00 
commence l’lnftru&ion. 

I K t T ft V e t 1 o ». 

f 

D. Frere premier Surveillanr, comment vous 
a-t-on fait pirvtnir 1 l’eminent Grade de Che- 
valier de 1’Epie ? 

R. J’y fuis parvenu pat l’humilitc , la patience 
6c les friqaentes follicitations. 

D. A qui vons addtefdhes-vo'ns? 

R. Au grand Roi. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Jerobabel. 

A>. Votre pays ? 
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R. La judee : je fuis ne de parens Nobles ,de 
. la Tribu de Juda. * ■* 

2). Quel arc profelTez-vous ? 

R. La Ma^onnerie. 

D. Quel edifice batiflez-veus ? 

R. Des Temples & dec Tabernacles. 

D. Oik les conftruifez-vaas ? 

R- Faute de terreia , nous les batiftbns danj nos 
ccears. 

D. Quel eft le nom d’un Chevalier Ma- 
. Son ? 

R. Celui d’nn Magon trfes libffe 

D. Poorquoi trfes-libre ? 

R. Parce que les Magons qui furent dhoifis 
par Salomon pbUr travaillfet lit Temple , furent 
dlclar^s librfes Sc exempts de tout impbt pouteux 
& leurs defeendans, 11s euretit aufti le privilege' 
de porter des armes.Lortde la deftru&ion duTem- 
plc par Nabuchodonozbt * ils furent mis fen cap- 
tiviceavec le people Juif » mais la bonre du Rei 
Cirus leur donna la permiilion de rebatir un fe- 
condTemple fous Jerobabel * Sc les rfemit fen li* 
berte. C’eft depuis cetre epoqae que nous potions 
le nom de Magons libres. 

D. L’ancien Temple fetoir*il beau ? 

R. C etdit la premiere merveille du monde en 
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riche (Te 8i en grandeur ; car Ton paYvis pouvoit 
contenir deux cens milie perfonnes. 

D. Quel fut le principal Archite&e qui ceuf- 
truifit ce grand edifice ? , 

R. Dieu fut le premier, Salomon le fecond, 
& Hiram le troifi&me. 

D. Qui a pofela premiere pierre ? 

Ri Salomon. 

D. A quelle heure fut elle pofee ? 

R. Avant le lever du Soleil. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour faire connoitre la vigilance que nous 
devons avoir pour le fervice de l’Archite&e de 
1’Univers. 

JD. Quel ciment y employa-t-on? 

R. Un ciment myftique, compofc defarine, 
de lait , d'huile & de vin. , 

JD. Expliquez-moi le fens myftique ? 

R. Pour former le premier homme , I’Etre Su- 
preme employa la douceur , la fagefle , la force Sc 
la bonre. 

D. Ou fut pofee la premiere pietre ? 

R.' Au milieu de la Chambre deftinee au Sane- 

rua-ire. 

* D, Combien I’ancien Temple avoit-il de parr 

t.cs? 
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- R. Trois , une a I’Occi'dent , urie au Midi & 
une au Nord. 

D. Combien de temps fubfifta le Temple ? 

R. 470 ans .tf mois 10 jours. ' 

D. Sous quel Roid’lfrael-fut-il d£(tuk? - Jv 
R. Sous leregne de Sedecias , dernierde la race 
de David. 1 

D. Que fignifie la ! ColohneBooz briflii $ le 

Chandelier d "7 branches errfevi ? 

R. La confufion & le mal qu’on commit lorf- 
qu’on re$oit quelqu’un qui n’en eft pas'dfigne j 
^’eft enlever un membre * FOrdre. • - ' ' ’ 

• D-. Pourquoi .le nAmbre 8 i eft-il tant en ye~ 
nerarion parmi les Matrons ? | - 

R. Parce que ce nomlbre explique la' triple 
etlence • de- la Divinite , . figuree par le ' triple 
triangle , par le quarts de neuf & le nombre de 
trois. \ • 1 * 

D. Pourquoi leschaines des Captifs font-el les 
ttiangulaires? 

R. Les Aflyriens ayam apptis que le triangle 
etoit chez eut l’embl£me du nom de l’Etemelv 
firent figurer leschaines de cette fa^onpourfaire 
p^us de peine aux Captifs. 

D. Pourquoi dtoit-il defendu aux Masons de 
• travailler Air des edi&ces profanes ? *■ 

' \ 
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des carrier^ , 4 ? Ty? P<W U poaftru&ion 

£^#MiT«s»plp.$ 

kUw qvw 1# f«jeop4 Temple % 

& coat fembjabUiwt premier. 

/?. Pannf£*n?oi -le ppip du ppipejpal A rein - 
te&e.qui eut ladire^pndpeedpcpndTepapIP* 
M+ Ifibaleb £99 nppi. 

D. Ppprqpoi l’epce qae Ip? Qpyriprs pprtept en 
tt^v^Mapjc? 

R. C’eft que pendant qu’ils ttavaillent d’une 
ptaip 4 PP«« les oa^texifpx &c fi reconUruite le 
Temple , comme ils etoient fujets apx iqcurfions 
dp lep« Epppjnis , ils teopient leurs epees toutes 
ft etes 4 defpndre leur ouvrage & leurs Freres. 

. ff. Ppovquoj les 70 lumierps dans 1? X.oge ? 

R. En memoire des 70 annees de h captivite 
JjWaylpmpe. 

- D. Etes-rous Cheyalier dp l’Epce ? 


a °sT*o h * uteur > 


P pouiq ao * Cirus ordonna- 1- il qu’oo cpup|p 
bojsffc&fa to Jjfcw, & etfon tirat jes 
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R. Regardez-moi, il met 1 ’dpee k la main. 

£>. Donnez-moi le figne. 

R. II le fait. 

D. Donnez-moi la parole & edit dt paf» 

f »ge* 

R. Judas, Benjamin, Libertas. 

D. Donnes iWouch*a»e« as Frere premier 
Surveillant. 

R. II le lui donne. ■ 

D. Ou avez-vous travaille ? 

R. Ala r&dification dufecond Temple. 

D. Quelle heure eft-il 

R. L’inftant de la r&dification. 

» Mes Freres , puifque nous fommes aflez 
« heureux pour avoir rebati le Temple du Sei- 
» gneur dans fa fplendeur , confcrvons- eh la 
u mdmoire & les marques par not re filence : il 
w eft temps de nous repofer : Freres premier & 

» fecond Surveillans , annoncez , rant du cote 
» du Midi, que de celui du Nord , que je vais 
» fermer la Loge des Chevaliers de l’Epde ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun 4 e fon 
cot6 , que le Maitre va fermer la Loge , puis -■ 
le trds Excellent frappe fept coups j les deux 
Surveillans en font de meme, puis le* Maicse 
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R. Pour nous appreudre i nepojqt frequenter 
les Loges irr£guli£res. 

D. Qu£^etoq le plan que Cirus donna pout le 
nouveau Teunpje. 

R. i zo coqdief de psefppde W > 6* 4? hauteur, 

& aurant de l^rgeur. 

D. - Pourquoi Cirus ordonna- t-H qu’on cpupat 
les |>9# d$s fjv&s to JUfeM* 4? qtt’on oral )es 
pierres des carriers 4»7V r P9W 1* naafttudtion I 

Tewple 9 

, feUoit que te feeond Temple f»t 

en tout femblablean praqaj^r. ^ 

p. Pannf^-njoi le uovp, du pfiqcipal Ardii- j 
cede qui eut la dire&jpn d^ee fecpqd Temple* 

R* Ribal eft £99 npfti. 

JP. Ppprqupi l’epce que IfcsiQuvriers portent en 

j 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une \ 
uaaiq 4 pprter les m^teriapx jSc 4 reconftruire le 
Temple , comme ils ecoient fujets aqx iqcurlions 
dp leu« ^lpppais , ils cenpieot leurs £pees toutes | 

pieces 4 dcfpndre leur ouvrage Sc leurs Fceres. , 

. P. Ppurquoi le$ 70 lucpi&P? &‘ ,s 1? Eoge ? ' 

R. En memoire des 70 annees de la captivite 
dc^hylonue. 

'■ D. Etes-vous Chevalier de l’Epee ? I 



* 
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Jt. Regardez-moi , it met l’£p6* k la main. 

D. Donnez-moi le figne. 

R. II le fait. 

D. Donnez-moi la parole & eelle de paf~ 
fage. 

R. Judas, Benjamin , Libertas. 

D, Donnas I’attoncfaentant au Frere premier 
Surveillanr. 

R. II le lui donne. 

D. Ou avez-vous travails ? 

R. A la r&dification da fecond Temple. 

D. Quelle heure eft-il 

R. L’inftant de la rc^dification. 

» Mes Freres , puifque nous fommes aOez 
- heureux pour avoir rebati le Temple du Sei- 
*> gneur dans fa fplendeur , confsrvons - eh la 
w m^moire & les marques par notre filence : ii 
» eft temps de nous repofer : Freres premier & 
n fecond Surveillans , annoncez , tanc du cote 
» du Midi, que de celui du Nord , que je vais 
9* fermer la Loge des Chevaliers de l’Epee ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun <je fon 
coti , que le Maitre va fermer la Loge , puis 
le tris Excellent frappe fept coups j les deux 
Surveillans en font de mcme , puis le* Maitse 


I 
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die : *» laLoge eft fermfe il eft.petmis I cfaa- 
cun de fe retirer. » Les Surveillans repetent. 
On fait les applaudiftemens & . les acclama- 
tions ordinaire*. : ’ • . 


- Fin du;Jixiime Grade. 
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L E NOACHITE 

O U 

CHEVALIER P R U S S I E N. 

Le tr&s-ancien Ordre dcs Noachites, connus fous U 
nom dc Chevaliers Prujjiens , tr adult de L' A de- 
mand par M. de Berage , Chevalier de f Elo- 
quence de la Loge de M. de Saint - Gellair , 
Chevalier Commandeur Lieutenant , Infpec - 
teur General des Loges PruJJiennes en France 3 
fan de V Ordre ^65 8. 

JLe Grand-Maicre General de POrdre, qae 

Ion nomme Chevalier Grand- Gommandeur, 
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eft le tris- illuftre Frere Frederic de BrunfVicfi i 
Roi de Prude. Ses Ancetres depuis 300 ans, font 
prote&eurs de cet Ordre, dont les Chevaliers c£* 
lebrent la memoire de la deftru&ion de la Tout 
de Babel. Autrefois ils dtoient connus fous le 
nora de Noachitcs , e’eft- a- dire, defeendans de 
No 4 . Les Pa yens les connoiffent fous le nom de 
Titans , qui voulurent efcalader le Ciel pourde- 
troner Jupiter. Mais les Prufliens' , qui ne 
connoiftent point d’autre Dieu que le Grand 
Architefte de I’Univers , font conlifter leur bon- 
heur i le glorifier,& a cilebrer tous les ans, pen- 
dant la nuit Je la pleine Lune de Mars, lacon- 
fufion des langues, & la defunion <Jes Ouvriere 
de U>Tour de Babel , qui eft une des grandee 
mer veil les du Createur , parce que e’eft I’epoque 
de ce jour de. vengeance. C’eft aufli pour ceia 
qu’ils s’aflemblent dans un lieu retiri, la nuit de 
la pleine Lune de chaque mois, pour tenir Loge, 
& quits ne peuvenc recevoir de profdices qu’au 
dair de la Lune. 

Le Grand Maitre General de l’Ordre fe nomme 
Chevalier-Commandeur- Lieutenant : les Digni- 
tairesfont le premier Chevalier d’oftice^le fecond 
Chevalier d’office Introdu&eur ; le troifiime Che- 
valier de l’Eloquence j le quatriime Chevalier 
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ie Garde ; le cinquieme Chevalier de la Chan- 
cellerie ; le fixiertie Chevalier deS Finances. Lea 
autres Maitres de la Lege s’appellent Chevaliers* 
Masons Prufliens. La Loge doit Stre au moms 


compofce deS trois premiers Chevaliers ; mais cs 
h’eft que dans le ca$ qii’il y ait difette de Cheva- 
liers M. P. dans la yille dh Ion tierit la Loge } 
on poUrroit alots fe patter de$ autres. 

Les Noachites > nommes aUjourd’hui Cheva- 
liers Pruttiens , defcendent de Phalsg , Grand 
Archite&e de la Tour de Babel; aintt leur Ordre 
tire fon origine de plus loin que les Masons defa 
cendans d’Hiram ; car la Tour de Babel fut ba- 
tie plutteurs ttccles avant le Temple de Salomon, 
6c I’on fi’exigeoit point autrefois que les fnrjettf 
qui fe propcffoient pour etrere^us, fuflent Ma- 
sons defceridans d’Hiram. Mais du temps de* 
Croifades $ ou tons les Chevaliers des differeng 
Ordres de l’Eurbpe furent inities par les Princes 
Chretiens & Confcd&es pour conqu^rir la Pa- 
leftine , , les Masons defcendans d’Hiram ( qu6 
hous nommerons Hiramites dans la fuite ) , par 
iefped pour l’Ordre des Noachites > qui etoit en 
grande veneration dans ce temps- Uj fe firent re- 


tevoir. Les Chevaliers Pruttiens , par recon noiA 
lance , ne croyant pas pouvoir mieux confiei 

Iij 
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leurs royft&res qu’aux defcendans d’Hiram , ont 
exige depuis , que tous les Recipiendaires fudenc 
' re^us Maicres de cet Ordre , fans.que l’on puide 
cn admettre d’aucres, comme il parut dans les 
Statuts de l’Ordce , qui font dans les Archives 
du Roi de Prude , par ' lefquels il eft exprede- 
ment defendu £ un Chevalier Ma^on Prudien de 
recevoir aucun Candidat , qu’il n’ait avant don- 
ne des prenves de Con zele & de fa capacite 
dan$ l’Ordre des Maltres defcendans d’Hirara. 
Il faut qu’il prouve avoir fait les fondions d’Of- 
ficier Dignicaire dans une Loge compleue Sc 
reguliere. 


1 M A N i £ R E 
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DE RECEVOIR L’ORDRE. 

j 4 a Salle de Reception doic ctre eclairee au 
moins par une grande fenetre , tournee de fason 
quelle puiflc recevoir la foible lumi£re de la 
Lune. Il eft defendu , fuivant les Statuts 1’Or- 
dre , de recevoir les rayons du Soleil , ni d’aucu- 
nes lumiere's artiftcielles ; le Clievalier Comman- 
deur Lieutenant ouvre la Loge par trois coups 
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frappes tres-lentement , adiftance cgale. Le pre’ 
rhier Chevalier d’office repond par unfeul cpup, 
qu’il fcappe fur le pommeau de fon ep6e j apres 
le Commandeur Lieutenant dir : A Vordny Che- 
valiers , en levant les bras ecendus vers le Ciel , 
le vifage tourne du cote de L’Orient , qui eft le 
lieu ou fe leve la Lune ; les Chevaliers Macons 
Pruffiens font la mcme chofe j & le Chevalier 
Commandeur Lieutenant , apr£s avoir fait quel- 
ques queftions du Catechifme aux Chevaliers 
d’office , leur dit r »» Annoncez a tous les Che- 
» valiers que la Loge eft ^clairee ». Alors toir® 
les Chevaliers reprennent leur altitude naturellej 
le deffein de la Loge eft Le firmament. Les Che- 
valiers regardent la Lune & les Etoiles, ji^qu’a 
ce que le Candidat foit arrive 4 la porte de la 
Loge en-dehors j il doit etre incroduit fans epee 
Sc nue tete , avec fes vecemens ordinaires , 8C 
avoir un tablier & des gands de peau blanche , 
tels que les portent les Maicres defeendans d’H'i- 
ram. Le fecond Chevalier d’office Introdu&'eur, 
qui fert de prote<3reur au Candidat , frappe rrois 
coups tres-lentement , 4 diftance cgale } le Che- 
valier de garde repond par un feut coup ; alors le. 
Chevalier de garde , dont le foin eft d’empecher 
d’entrer aucun homme , 4 moins qu’il ue fe foie 

I ii| 
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fait connoitre Chevalier Ma$on Pruffien, oq- 
Vre la porte par l’ordredu Chevalier Comman- 
deur Lieutenant, & demande , has a l’oreille, aq 
Chevalier Introdufteur le figne , 1’attouchemenr, 
la parole, & le mot de pafle de l’ordre j enfuitq 
it referme la porte , & va dire , a baffe voix , aq 
premier Chevalier d’ofBce , que le Chevalier In- 
trodu&eur a trcs-bien repondu , & qu’il demande 
'ienrrer en Loge. Le premier Chevalier d’office 
fin nonce tout haut la.meme chofe au Chevalier 
Commandeur Lieutenant , qqi lui dir d’aller dire 
pu fecond Chevalier d’officc Introdu&eur , que 
sit eft feul , il peut entrer ; il repond ; qu’il efy 
pccompagne d’un Mattre defcendant dT^irarp , 
quj « des gands blancs , & un tablier blanc. En 
ce cas , premier Chevalier cTdffice , demandez aq 
Chevalier Introdu&eur ce que veut ce Ma$on 
defcendant d’Hiram.Le premier Chevalier d’of- 
fice va a la porte , frappe un coup aoquel le Che- 
valier Introdu&eur repond par ttois coups tr£s- 
Jentement. Le Chevalier de garde ouvre , & le 
premier Chevalier d’office demande au fecond 
ce qu’il yeurj cclui ci lui repond,quec’eftun Mair 
tre defcendant d’Hiram , qui , fous le bon plaifir 
du Chevalier Commandeur Lieutenant , defire 
Iff? hfairre Pruffien. Le premier Chevalier 
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vienc rendre compte au Commandeur Lieu te- 
nant, qui ordonne de le faire entrer en Maitre, 
aprcs qu’on lui aura demandc le mot de pafle de 
Maitre. Le Chevalier Introdudeur le mene dans 
la Loge , en lui faifant faire crois pas de Maitre, 
& le reconduit a la porte au dedans de la Loge; 
alors le Chevalier Commandeur Lieutenant die 
au Chevalier Introdu&euc ; » Chevalier , me r^ 
p pondez-vous do Maitre que vous me prefentez 
n J’en reponds comme de moi. 11 eft Maitre &* 
>* descendant d’Hiram.*. LeChev. Commandant 
Lieutenant quitte fa place , va demander au Can- 
didat le mot de Maitre ; celni-ci donne l’acco- 
lade a la maniere accontumee ; enfuite le Che- 
valier Commandeur Lieutenant adrefle la pa- 
role aux Chevaliers. » Je vous annonce&i Mai- 
lt tre Ma^on defeendant d’Hiram.qui demande i 
» etre re^u Chevalier Maitre Pruflien , y confen- 
»» tez-vous » ? Auffi-totles Chevaliers metrent Te- 
pee a la main , fans dire mot , & en prefentent 
la pointe au corps du Candidate qui repond pat 
1’organe du Chevalier Introdudeur , qu’il per- 
iifte dans les memes fentimens, fi e'eft le boa 
p\ai(ir du Chevalier Commandeur Lieutenant , 
& de tous les Chevaliers de la Loge. 

Le Chevalier Commandant Lieutenant die 

liv 
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an nom de toute la Loge : » Mes braves'Chevav 
•> tiers & moi y confentons , pour v a que vous 
» renonciez a tout orgueil pendant le reftant dc 
99 votre vie ». II repond :» J'y renoncerai. Com- 
» mencez done par faire un a&e d’humilice 
Alors le Chevalier Introdu&eur , aflifte du pre- 
mier Chevalier d’offrce , conduit le Recipien- 
daire aux pieds du Chevalier Commandeur Lieu- 
tenant par trois grandes genuflexions qu’il fait 
du genou gauche 5 y erant arrive , il fe profter- 
ne devant le Chevalier Commandeur Lieute- 
nant , qui lui ordonne de baifer le pommeaude 
fbnepee j enfuite le Chevalier d’Eloquence pro- 
nonce un difeours fur Torgueil des Enfans de 
Noe , & fur l’humilite de celui qui reconnuc fa 
faute. Q 

LejCandidat eft to 11 jours a genottxj lorfqu’il fe 
releve , tous les Freres** lepee a la main , font 
le figne de Maitre Ma^on defeendant d’Hiram , 
avec le Chevalier Commandeur Lieutenant , qui 
hii dit : » Promettez- vous , foi de Maitre 
» Macon defeendant d’Hiram, de garder le* 
90 fecrers que je vais vous confier , fous trois 
» c6ndition$$ la premiere , que vous ne reve- 
» lerez jamais a aucun des Enfans d’Adam les* 
99 myfteces de noire Ordre, i mpins que vous 
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*> ne le reconnoifliez pour Ma^on : la feconde » 
n que vous ferez officieux & compatiffant pour 
» tous les Chevaliers de notre Ordre : la troifiS- 
n me, que vous ne fouffrirez jamais , meme att 
r> peril de votre vie , qu’aucun homme porte le 
» Bijou de notre Ordre , a moins qu’il ne fe 
» fade reconnoitre £ vous pour Chevalier Mai- 

tre Prulfien 

II repond : » Je le Jure & tny engage fous les 
m conditions que vous hoe prefcrivez ». Enfuite 
le Chevalier Commandeur Lieutenant lui conte 
Thiftoire de POrdre,& lui die a la fin : w Voila, 
99 Chevalier, le grand fecret de notre Ordre , qul 
» n’eft connu d’aucun enfant d’Adam j je vieas 
» de vous le confier avecplaifirj malheur agvous 
d Ci vous etes aflez temeraire pour etre indifer^t; 
» foyez bien circonfpe£t , Sc dans Toccafion pra- 
n tiquez Thumilite , a Texempte de notre Grand 
99 Archite&e Tous les Chevaliers remettent: 
leurs £pees, & le Chevalier Commandeur fait 
rendre celte du Recipiendairej it lui attache a la 
troifieme boutonniere de la vefte avec un ruban 
noir , le bijou de i’ordre , qui eft d’argent. Sc 
lui die de quitter les habillement des Maicres 
detcendans d'Hiram , lui donne ceux de l’Ordre; 
Ton porte le tablier comme les Compagnons3 
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le Chevalier lntrodudteur avertit le Candidas 
d’offrir des gands au Commandeur, qui lui donne, 
apres qu’il les a re$us, le figne , 1’attouchement , 
la parole & le mot , qu’il rend a tons les Fretes j 
an leur prefentant les gands. 

11 eft defendu par les Statuts de I'Ordre de 
tenir Loge de table. Comme Ton ne peut inf- 
truire les nouveaux re$us qu'a la faveur de quel- 
que lumiere , le. Chevalier Commandeur, qui 
eft le feul depolitaire du Catechifme , peut , 
pour I'inftru&ion , tenir la Loge de fable de Com' 
pagnons d’Hiram , a laquelle 1 ’oq ne peut rieti 
fer vir qui ait eu vie , c’eft - a- dire , que ce doit 
£tra une eolation frugal e. 

C^mme Ton ouvre la Loge par trois coups , 
on la ferme de meme ; le premier Chevalier 
d’office y r^pond par un feul coup , & le Cheva- 
lier Commandeur Lieutenant dit au premier & 
au fecond Chevaliers d’office : » Annoncez a tous 
» les Chevaliers ici prefens que la Loge eft obf- 
» curcie , & qu’il eft temps de fe retirer ». T 9 US 
les Chevaliers &ant A l’ordre, difent trois fois , 
d’un ton lugubre , phaltg, 

Les gands & le tablier font jaunes; le Bijou 
eft un equilateral traverfe par une ffcche , la 
pointe <*» basj il doit ecre en or , A un grand 
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Jordon noir , de l’epaule dcoite 4 la gauche ; a 
moins que l’on ne le porce a U boutonniere de 
la vefte j alors il eft d’argent. 


EXPLICATION DE L'JRMOIRIE, 

A© premier, azur, Lune d’argent, Etoiles d’or, 
Aq feeond , fable , Triangle & Fleche d’or. 


‘«4<* SiptiIme Grad* 
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JO. v i etes-vcus ? 

/?. Dices- moi qui vous etes > je vous dicat qui 
je fuis. 1 

D. Connoiffez-vons les Enfans de Noe ? 

R. J’en connois trois. 

JO. Qui font-ils? 

R. Je le dirai" par tous les motsde SCJ; 

. D. Dices- moi Ie mor. 

R. Commencez » & je vous repondrai. ( Oi % 
donntt Its trois noms -S. C. J.) 

D. Que fignifient ces mocs ? 

R. Les leccces initiates fontle mdtfacre. 

D. Donnez-moi I’attcuchemenc. ' 

i 

R. Le voici . * . . en ferrant trois fois , 

D. Faites-moi le figne. ( On. It fait.) 

R. J’y fatisferai. 

D. Dices- moi le mot de pafle. 

R. Phaleg. 

D. Connoiflez-vous le Grand Archite&e de fa 
Tour de Babel ? 

R. Phaleg eft Ton nom. 


ci u M asonniri*. 14*; 

1 D. Qai vous a appris Ton hiftoire ? 

R. Le Chevalier Commandeur Lieutenant des 
Chevaliers Maltres Prulfiens. 

D. En quelle Loge? 

R. Dans une Loge ou la Lune donno'it la la-' 
niere. 

D. Naur/jit-on pas pa avbir d autre lumiire ? 

R> Non. 

D. Cet edifice etoit-il louable ? 

R. Non j fa perfe&ion etoit impoflible. 

D. Pourquoi etoit-elle impoflible ? 

D. C’elt que l’oigueil enitoic le premier foiv 
dement. 

D. Eft-ce pour iniiter les Enfans de Noe que 
vdus en gardez la memoire ? (J 

„ R. Non , c’eft pour avoir leurs fautes devant 
les yeux. 

D. Ou repofe le corps de Phaleg ? 

R. Dans un tombeau. 

D. A-t-il etc reprouve ? 

R. Non , la pierre d’agathe die que Dieu a 
«u pine de lui , parce qu’il eft devenu humble. 

D. Comment avez-vous &e re 9 u Chevalier 
Pruflien ? 

R. Par trois genuflexions , apres avoir baifd 
le pommeau de 1’epee du Chevalier Comman- 
deur Lieutenant. 
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D. Pourquoi vous a-t-il fait faire des genii- 
flexions ? 

R. Pour me faire reltoiivenir que pendant toutd 
ma vie je doispratiquer I’humilite. ' 

D. Pourquoi les Chevaliers portent -ils* tin 
triangle. 

R. En memoire du Temple de Phaleg. 

D. Pourquoi la fleche renverfee ? 

* R. En memoire de ce qui arriva i la ToUr de 
Babel. Le tablier & les gands font en memoire! 
de tous les ouvriers de la Tour. Le cordon noir 
eft tine marque de triftefte. 

D. Les ouvriers travaillent-ils jour & nuit ? 

Jf. Oui : le jour a la faveur des rayons du Soleil^ 
& la flak I la faveur de la Lune. 


Le Chevalier CorntnandeuV Lieutenant eft placi 
d Voppoft de la Lune ; les quatre Chevaliers eri 
avant, pour itre mieux d portle <t entendre Us or- 
dres yfans avoir de place fixe , pour faire voir qu’uri 
Chevalier ay ant rtnonci a I'orgueilyfe fait gloird 
de pratiquer VhurhiliU eh tdut temps. 


a. b C d ' e ft 
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HISTOIRE 


DES NOACHITES 

O U 

CHEVALIERS PRUSSIENS; 

.ILies defcendans de No^ , nonobftant I’arc-en- 
Ciel , qui itoit le figne de reconciliation qje le 
Seigneur avoir donne aux homines, par lequel 
il les afluroit qu’il ne fe vengeroit plus'd'eux par 
un deluge univerfel . , r&folurent de conftruiro 
une Tour affez devce , pour fe mettre a 1’abride 
la vengeance divine. Us choiiirent pour cela une 
plaine nominee Sennart dansl’Afie jdix ansaprde 
qp’ils eiirenr jettd lesfondemens de cet edifice, le 
Seigneur ( dit l’Ecriture ) jetta les yeux fur 1* 
terre , appergut. l’orgueil des enfans des hom- 
ines , Sc defeendit fur la terre pour confondre 
fours projets temeraires , Sc mit la confufioadee 
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Iaugues pitmi les ouvriers j c’eft pourqwoi OA 
appelle cette Tour fiabei , qui fignifie confufion* 
Quelque temps aprcs Nemrod , qui a ete le pre- 
mier qui ait etabli des diftin&ions en'tre les hom- 
ines; qui a vengc meme les droits 3c le culte 
due a la Divinite , y fonda une ville , qui pour 
cela fut appellee Babylonnejc’eft-a-direjf/icri/w* 
dc confujion . Ce fut la auit de la pleine Lune. 
de Mars que le Seigneur opera cette mer- 
veille ; e’eft en memoire de cela que les Che- 
valiers Noachites font leur grande aflTemblee 
tons les ans dans la pleine Lune de Mars. Leurs 
'Aflemblees d’inftru&ion fe font tous les mois 
le jour du plein , & au clair de la Lune , ne 
pou^pnt avoir en Loge d’autre lumiere que la 
Lune. Les ouvriers ne s’entendant plus 9 furenc 
obliges de fe feparer , chacun prit fon parti. 
Phaleg , qui avoit donne l’idee de ce bati- 
merit, 6c qui en etoit le dire&eur , etoit le 
plus coupable ; il fe condamna a une peni- 
tence rigoureufe; iljfe retiradans le Nord de TAI- 
lemagne , ou il arriva apres bien des peines 
,3c des fatigues , qu’il efliiya dans des pays de- 
(erts , ou il ne trouvoit pour toute nourriture , 
que des racines & des fruits fauvages. 


Dans 
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t)ans cette partie , que l’on appelle la Pruf- 
fe , il y conftruifit quelques cabanes ,, poor fe 
mettre a l’abri des injures du temps & de Fair * 
Sc un. Temple en Forme de triangle ,ioia il s’en- 
fermoit pour implorer la mifericorde de Dieu* 
Sc la remidion de Ton peche. 

Dans des deeombres , en fooillant dabs des 
hsjnes de fel de Prude a quinze coudccs de pro* 
fondeur , l'an j 5 3 » Ton trouva une forme de 
batiment triangulaire , dans lequel etoit une 
colonne de marbre bfanc > fur la bafe de la* 
quelle toure l’hiftoire etoit ecrice en hebreu* 
A cot6 de cette colonne l’on trouva un tom* 
beau de pierre de gris , ou Pon apper$ut de 
la poudi^re Sc. une pierre d\Agate*fur laquelle 
fioit lepitaphe-fuivante : 


lei repofent Its ccndrts de noire G. A. de Id 
Tour de Babel ; le Seigneur cut pit 'll de lui , pares 
qu'il ejl devenu humble. 


Tons ces monumens font cbez le Roi de 
Prude. Lepitaphe’ne dit point que Phaleg. 
(ttoit Archite£te de la Tour de Babel $ mais Phif* 
toire qui eft fur la bafe de cette colonne , nouS 
inftruit que Phaleg etoit fils d’Heber , dont le 

K 
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pcre ccoit fib d’Arphaxad , qui itoit fib lie 
Sem , fils-aitie de Noe. Mot de pa fie Phaleg , 
mot facri S. C. J . , qai fignificnt Sent , Chain > 
Sc Japhtt. 
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FAUTES 4 CORRIGER \ 

P ags i^, ligne n , aprcs au Trone en arriere , ajou^ 
. fe ? , qu’il s’en retourne de memc ppur, &c. 

Page 1 6 , avant la derniere ligne j aprks poignardlev^ , 
ajoine ? tenant. 

Page n , ligne io, auaad vous etes arr\vi, /z/Cquand 
'•y; t i> Kites,. &c. , v 

Page 1 3 j & , Stokin , lif Sterkin. 

Page 1 6 y ligne 7, quel eft votre devoir , lif, qucl^ft 
▼o:rc cmploi. 

Page 3 4 j ligne 6 , vous rendre digne par vos efforts 
de meriter les lublimes myfteres , lif vous rendr^ digne 
4 ^ C ^ Cn ^ trer ^ es ^ u ^ mcs myfteres. . 

Page +1, ligne $ , Bengalee, itf Ben-gabel. Ibid, ligne 
£ * Bengalm , lif Ben-gabel. 

P a ge 4 * , ligne r 1 , Haifac , lif Hefar.> 

Page 44 , ligne 1 o , au bout defqucls , life? apres lef- 
quels. 

Puge , ligne 16 , Bengalct^ life ? Ben-gabel. Ibid. 
fig 716 1 1 3 26 omd , life? Zfometr. Ibid, ligne z6 , Bendicat, 
life^ Ben-dicat. Ibid . ligne zj , qui ctoit Bendicat , life? 
Bcn-dicat. 

Page 5 3 , ligne 11 , a ete maflacr£ , life? fut mafTacrd. 
Ibid ligne 14, lui a porte le coup , life? lui porta le coup. 
Ibid, ligne 15, nous devons tous nous employer , life?* 
tons les Masons doivent s’employer. 

Page 6 3 ligne 10 , appelle ainfi , life? on le npmmc 
ain Ci. \ 

Page 6 $ , ligne s 6 & 7 , en perfe&ions , life? a fa per- 
Fc<flion. Ibid. ligne 8-, proportion , life? proportions. 

Page 6 8, avant derniere ligne , & S Stolkin , nom dt* 
Maccn*life? & S. Sterkin, mot que pronon^a le Ma^oa 
qui , &c. 

Page 73 j %/ze 8 , fera la Mer d’Airain mon.t^c , /(/e? 
foutenue. * 

♦ 
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Page 105 , fignt 6 , de la Tou , l\fe\ de la Tour* 

Page 1 10 , ligne 6 , jc fuis pres, life\ jc fuis pret a. 
Page 11 6 9 ligne 14 , en nous decorant , life % cn vou* 
d&orant. ' 

Page iii, //#«< p , comme nous , lifix quoiquc nou* 
ffadmettions* 
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